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Parmi les questions proposées à la section d~histoire naturelle du 
congrès de Metz, plusieurs s1occupent des métamorphoses et des chan­
gcmens surveDus dans certaines roches , en raison des circonstances où 
ellf's se 'iont trouvées. Un ingénieur des mines de renom, !1. Virlet, 
envisage cette importante question d'une manière qui rallie toutes les 
diverses opinions que les observateurs s'étaient faites, sur les roches 
modifiées et métamorphosées , beaucoup regardent encore certaines 
roches d1agrégation m~canique comme des roches d'éruption, c1est 
qu'il est bien difficile souvent de reconna1t1e les caraclères 'lui pcuyent 

distinguer ces rod1es 1 les règles minéralogiques et géologiques pcunnt 
~tre quelquefois en défaut,; nous demandons à la section la permission 
de llentretenir uu ÎW:!taot Ùc quelques considérations géologiques et 
géogéniques sur certaines ro<·hes des Vosges 1 où cette question peut 
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être examinée avec intér~t. Aujourd,hui que cette étude a pris :faveur, 
nouR avons pensé qu'un travail sur les métamorphoses et les modifica­
tions que présentent certaines roches des Vosges pourrait être de 
quelqu'utilité, nous croirons avoir rendu service à la géologie de ces 
montagnes en provoquant un nollvel examen des faits que nous faisons 
connallre , en attirant rattcntion sur des quesLions que nous ne faisons 
qu'eilleurer; il est rare d'arriver du premier coup à la vérité, mais on 
doit s,estimer heureux quand on est la cause que la vériLé se découvre, 
dût-on, soi-m~me, être convaincu d'erreur. 

DU TEIŒAIN DE TRA~SlTIO~. 

Nous commencerons cet examen par le terrain de transition , notre 
but n'est pas d 1en donner une description, 1\l. HogarJ, ra fai.t con­
na1tre dans son ouvrage sur les Vosges , et nous ne pourrions que 
répéter cc qu'il en dit 1 nous voulons seulement donner quelques dtÎ-' 
tails sur les roches de cc terrain où les phénomènes de métamorphoses 
et de modifications sont fréquemment observés. 

A. Thann , à Bitschwiller et à Masseveaux, de vastes <'arrières sont 
ouverles dans un mass-if de roc.:ltes tanLÔt porphyroJdes, tanl.lit aré­
nacées et souvent passant au jaspe, contenaut des dc'bris de vé~éLaux; 
il y a peu de temps encore que ces roches étaient regardéC's comme 
d,originc igntie et appelées Eul'l'te~ fragmentaires , elles ont en effet 
une identité minéralogique si frappante avec les roches feldspathiques 
d,érupLion J qu'il parahrait hasardeux de les considérer comme des 
grauwackes et cles sdJistes argileux , ce sont des masses non !!lrati.­
fiérs et qui ne possèdent pas les caract.!res des roches d1érnrtion , 
si ce n'est leur structure minéralogique et les élémcns de leur com­
position. QuclquefQÎ~ la roche est parsemée de crisLaux de fcJd.,paLll 
parfaitement déterminés 1 disposés comme dans le<i porphyres et les 
me1aphyres, et diss~minés dan.!! une pâte pétra-siliceuse de <'oulcur ver­
t.l.1tre et rQugeâtre, tr~s-compactc comme si elle ~Lait à denlÎ-\ÏtrHiée; 
dans d,autres endroits, elle est à grains si fins que l'on ne peut re­
connaître les parties qui la cQmposcnt ; elle (levient peu à peu un 
véritable jaspe rubané à cassure fine et vitreuse; souye11t elle est 
arénacée , de couleut' 'erdltrc , terreuse et parsemée de cristaux de 
feldspath blanchâtre, à la mani~1e des ark.oscs, sa cassure est Leme et 
raboJ.euse ; souvent encore elle est tout à fait tugileuse et paifojs péné­
trée de mati.~res arénacées grossière~. Il n'est pas raro de voir toutes 
ces variétés passer de l'une à rautre sallb aucuu ordre, ct sou-vent un 
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seul échantillon en pr~ente deux réunies: ces roches contiennent dts 
'fragmens arrondis de roches préexistantes, ils sont rares dans la 
yariété porplayroide , mais en revanche elle renferme des parties 
fragmentaires compactes ou porphyroHles comme la rocl1e clle-m~me 1 
mais d'une autre couleur; <:«:s espèces de gl:mùes ne peuvent se dé­
tacher de la pâte qui les enveloppe, mais elles lui donnent une 
apparence de brèche ; on y \'oit aussi des aglomérations felùspa­
thiq:ué~ blanchâtres , quelquefois parsemées de petits points 
alongés verdltres qui semblent être des clébris d,aiguilles d'amplai­
hoJc qui, peuclant la formation p:rr les eaux de cette roche, se sont 
réunis par attraction autour d'un centre commun , de manière à 
présenter quelque ressemblance avec les orbiculcs de la diorite de 
Corse; c'est cc qui ra fait appeler par M. Rozet, dim·ite suborhicu­
laire. On remarque dans ces roches beaucoup de débris de granÙlS 
végétaux qui ont appartenu à des calamites 1 des stigmarzà 1 etc., 
analogues aux espèct'S du terrain houiller; les tiges sont remplies de la 
matierc qui les enveloppe; leur extérieur est charbonné et recouvert 
quelquefois d'un enduit ferrugineu't. Comme on ne reconnaît aucune 
apparence de couches 1 il est difficile de voir dans quelle position ils 
se trouvent, ils se détachent facilement de la roche qui con.-;crve leur 
empreinte, surtout lorsqu'elle est à pâte fine 1 toutes les variétés de 
roches doul nous venons de donner la description 1 en contiennent; 

' ]}s sont plus rares dans la vari~~ porphyr01de. On a tt>nté quelque­
fois d'exploiter daru; ces localil~ de petits gisemens tl,anthracite, 
mais elle était de mauvaise qualité et les giLes très-pauvres. On ne 
peut d-onc attribuer à ces roches wte origine ignée, quoiqu'elles en 
aient toutes les apparences; ct l'ou ue regardera pas Les jaspes et les 
quarzitcs qu'elles re.nferment comuu! des filons parce que ces roches 
siliceuses contiennent, ('omme les argileuses et les porphyroi<les, des 
preuve-. éùùcntes d'agrégation mécanique et d'origine Neptunienne. 
On reconnaît aussi dans les rocbelS compos:mt le .système de la vallée 
de la Thurr, de véritables porphyres qui traversent et sc confondent 
avec le terrain de transition, <rui, par cette liaison, n'a conservé aucune 
apparence de coudtes., on ne poun·ait touL au plu:, les désigner que 
11ar 1e passag~ ins~llsihlc cl'unc roche à PauLrc 1 ou voit cependant 
qu'elles ne se présentent pas à la mo.nière des filons el qu'clics reposent 
en massifs sur le gr ani LI" qui perce ~à et la , qu'eUes 1ecouvrenl comme 
<l'ullc espèce Je mant!',m, ct qui a b.ico pu 1 a\'ec lc:a porphyres, 
conLrjbu<'l' à h:ur C'hangcmcnt mécanique ct chimique ; qudtJUl"S !ilou!t 
Ùc chaux carbonJléc, de barylc, de quarLz ct de fer h)dratti qui y 
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sont engagés fréquemment, ont aussi joué un t"Ôle dans leur dislo­
~ation ct dans la modification de' leurs parties constituantes. 

Si l,on remonte la vallée 1 on verra toujours le même syst~me qui 
change peu d'allutc • à Gruth, cependant, il constitue unr, grauwacle 
peu mudifiée ; à Urbey , la roclte devient compacte, dure et sonore ; 
sa couleur dominante est un vert .noirâtre , elle a une certaine analogie 
avec le grunstein ou l'aphanite, quelquefois des cristaux de feldspath 
ct do mica y sont apparens et l~i donnent une texture raboteuse~ 
eUe est associée avec des quartzites rubanés passant au jaspe. On 
exploite dans cett.c vallée des filons puissans de fer hydraté qui sont 
encaissés dans le terrain de transition. En montant la côte d,Urbey J 

on voit peu à peu Ja roche noire d 1apparencc trappéenne devenir 
scl1istoule, se diviser en feuillets minces de peu d'étendue ct intercaler 
des petites couches d1une roche arénacée pétra-siliceuse ; cc schisle 
(7'honscluifer) formé d 1argilc et de mica en parcelles très-fines est 
pénétré ça ct là de filons d1eurite compacte, de diorite ct d1une roche 
noire 2 dure et tenace, que l'on peut considérer comme un 'éritable 
trapp : il a quelque ressemblance avec le basalte; comme lui, il est 
magnétique ct quelquefois il devient amigdaloule pu la pl·ésence de 
nodules de spath calcaire. Cc schiste argileux. en approcha.."lt de 
Bussang contient des empreintes végétales (calamites etjôugères), sa 
stratification est très-confuse , elle est coupée par aes fissures qui se 
croisent sous différcns angles eu s'interrompant tout-à-coup ; en exami­
nant avec attention 1a ma'lièrc d1~trc de ces couches, on y rcman1uera 
plusieu~ syst~mes de strates , les uns très-verticaux t"t les autres 
très-inclinés. 

Les roches schist01des de Bussang étaient regardées comme'" etes 
trapps, on se sou"'ienL encore d.:s discussions auxquelles elles ont 
donné lieu au Congrès géologique de Strasbourg, depui-; cette époque, 
nous regardons avec méfiance les roches à apparence trappéennc , 
nous savons que les schistes argileux peuvent ~tre métamorpl1osés 
en sd1istes siliccu'lt. ayant à un tel degré Papparence du trapp et. 
de la lydienne," qu'il est souvent impos,!,ible de lui reconnaltre les 
caractt!res d,une roche stratifiée ct de le di!,Linguer de ces deux. ro­
('hcs. 

Les Vosges olhent em·ore d'autres localités où les roches du terrain 
de tran!!.ilion sont métamol ph osées : dans la val1ée de la nruschc 1 à 
l~othau, à Schirmeck. et à Vak.cmbach 1 les roches ne sout plus por­
phyrOJdcs comme dan~ la vul1ce de la Thurr 1 elles sont compactes, 
noirltres 1 d1apparcnce trappéeunc ou de grunsLein, ,!,ouveul rougeâtres 1 
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bleuâtres et venlâtrcs 1 elles deviennent jaspo1dcs , uès-siliccuscs et 
ayant re~u une ebpècc de dewi-vitrification, elles passent à une gran­
wacke grossière qui o1lre de.s var.iétés qui fixent l'attention: ce sont 
cl cs grès à no} a tL~ aplatis calcaires et debris de schistes et de feldspath , 
quelquefois les parties constituantes sont à gros grains , ce sont des 
fragmens parfaitement arrondis de quartz ct c.l,Wle roche noire qui 
rappelle par sa dureté la lydienne, mais qui n'est probablement 
que àcs fragmens arrcndis de schistes endurcis à un degré extrême, 
ces noyaux sont rêunis par un ~imtn t argileux d pétro-siliccux , dont 
la force de cohésion imlique qu'une action chimique a aussi concouru 
à sa <'Onsolidaùon. l)rès de Schirmeck, sur la route de Stra~bourg, 
une grauwaclc très-sableuse ct fo1 t dure , laisse voir dans ses couches 
c:oupées verticalement les feuillets du schiste argileux contournés ct 
repliés d,une manière fort bizarre, imitant dans cette masse arénacée • 
),allure des filons. Tout près de là on ob~erve le calcaire de ce terrain, 
i1 est grisâtre ct rougeâtre, massif, sa stratification est asse1. distincte, 
surtout dans sa 1•artie supérieure, il contient des polypiers, des 
c:r;,-nmdcs et plusieurs espèces de conchifèrcs, dont une paraît ~tre 
un spirifè~·e; un filon feldspathique I)énétre .sa masse et convertit 
le calcaire au point de contact en calcaire saccaroide. Il est accom­
pagné de plusieurs veines d'arragonitc bacillaire qui paraissent pos­
térieures ct avoir aussi joué un rôle dans sa modification. 

Les calcaires t1e Val.cmb;:ch qui sont employés comme marbres et 
ceux qui servent de castine a Framont doivent également leur éLat 

grenu au même phénomène, ils onL leur gisement dans rcttc vallée 
et appartiennent aussi au terrain de transition, n1ais c,est particulière­
ment aux !linieres qu'il est devenu dolomitique à un degré tel qu'il 
fournit une cxcellcute chaux ltydrau1ique. Le R1·and des mines de 
Frrunout est aussi un fait ùe métamoq>hose: de schiste argileux, il 
est passé par le contact des roches plutoniques et le dégagement des 
gaz ct <les matit1res volatiles procluil.s lors de l'injeclion des fllons 
méLallif~rl's à un argile fdable qui a perdu sa structure feuilletée. 

Si l'on (lcscend d.10s la vallée de Raboùeau on r·cncontre encore 
les roches compactes Ju terrain de transition , elles deviennent l)CU 

à peu schistoules et passent à un vérilable schiste argileux. qui se 
divhe en feuillets minces; mais bientôt il s'altère, tt à J\foyenmoutier 
il perd sa structure feuilletée, devient compacte ct un pC'!u terl'eux; 
ceLte roche <.[Ue l'on com;idérait, il y a peu tie temps encore, comme 

une curito compacte, est employée daus la fabtication en grand des 
rieq,ea à aiguiser, elle e!lt llénétrée de filons cl'curitc granitoule. Non 
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loin de 13, une granwacke ve1dltre à texture serrée et uo peu porphy­
roïde senJbte accornp3gnée de quartzite vert translucide. 

La grande conf11sion que l'on voit régner Jans l'ordre de succession 
d es couches du terrain de transiLi<.Ju des Vosges fait prévoir avec raison 
qu'il se prbieote dans ces montagnes sous de grandes différences de 
nÎ\ cau; il ne constitue pas de granùes étendu~s ùc terrains , il n'e:\istc 
que p ar lambeaux. isolés recouvrant frequemment le flanc des '\allées 
et constituant aussi des sommets élevés, c'est principalement dans les 
vallée~ du r.tvers Otlent~l et du nord qu,on pe1.1t l'obset\>cr sur de 
plus .grandes surfaces , mais il est quelquefois rejeté loin de s:l région 
et isolé au milieu de massifs granitiques, c'est :tinsi que Jlon voit 
daos la vallée de la ~roselle plusieurs parties détachées de schistes silicOllX 
qui ont de ranalogie avec celui de Bussang; il en est de même au 
Valdajol où Pon fait dans ce moment des recherches d'anthracite dans 
un tenain de transition bien caractérisé. 

Partout il ne présente pas des faits de modifications , dans le val 
de Yillè , i1 a consené une espèce de stratification et tous ses caracwres 
argileux , de nombreuses veines de quartz blanc , souvent. mc1angées 
de schistes , pénètTcnt à travers s~s com·hes et sont quelquefois pa­
rallt:les à la stratification, ils paraissent aussi être d'origine ignée ~ 
quoiqu,il" n'aient pas fait éprout'er à la roche une altération sensible; 
cette localité demanderait une attention particulière , il faudrait vi.siter 

' 'en détnil toute la vallée et les p<'ntes du Climont, H serait possible 
que l'on y rencontrât des filons granitiques, ct. leur action intéresst: 
toujours l'observatellr, A Andlau, où le schiste est très-dur , très­
tenace et très-siliceux., il est pénétré dans plusieurs endroits par Je 
granite, et c'est à ces filons qne l'on peut attribuer sa manière d'être. 
M. Voltz regarde le Sçhiste de ces deux localités comme des schistes 
primaires, se liant à la formation du gn.éiss et du micasdtiste, il 
est vrai qu'il diJfère de ceux du terrain intermédiaire et qn'il no con­
tient pas de restes organiques ni. Je grauwack.es , ni Ùc calcaires ; il 
~n serait Je m~me clc la roche schist01dc de Diarville près Saint-Dié 
qui offre une certaine analogie avec quelques variétés du schiste d'Andlau, 
quelques rapports géologiques 'ave~ les schistes primitifs et des quartlÛl.es 
COIDme celui du ,al de Villé. 

Le terrain de transition des Vosges I'ara1t associé avec des massifs 
de roches en filons aya11t évi.dea\ment une origine ignée 1 dans 1a 
partie méridionale Je la cba1ne , cc sont des grunstcins, des trapps, 
des porphyres pJroxéniqucs ct des ophites, ces roches sont souvent 
.scoriacées ct Constituent de véritables amigdalo1dcs dont les vaclloles 



3~0 

sont remplies de spath calcaire. Il est as~e:&: singulier de- les voi.r affec· 

tionncr aussi manifestement. ce terrain. 

DU GB.KS ROUG& (Todu:-{iegerJde). 

Si ces divers faits font concevoir b possibilité donnée aux roches 
plutoniques postérieure~ de clét.ruire la stratification , Je modifier les 

cat'actèrcs arénacés des grauwaches, eL schisteux Jes phyllades, et de 
donner à ces rocltes par une demi-fusion , une te:um·c compacte ou 

grenue 2 ou cristalline, analogue à celle des eurücs et des porphyres 
Jans leurs divers états de cristaHisation , l'auention doit se porter 
naturellement sur un terrain remarquable par ses nombreu"'t al:'cidcns, 
sur le grès rouge (Todte-liegende des allemands}. On a appelé ainsi 
une série de roches arénacées formées d'aglomérats anagénhiques, 
c'est-à-dire, de fragmens de roches primordiales, réunis par un ciment 
argileux et ~liccu~ , (rune couleur rou{;e plus ou moins foncée. Cc 
oépôL qui occupe dans Péchelle géologique des terraills secondaires, 
le deuxième étage , si nous prenons pour base le terrain houiller , 
présente dans 1es Vo~cs une suite tle couches qui attirent l'attention 
de l'observateur. La disparition de la stratilication Jes couches, la 

modification des roches sont des faits qui méritent d'être examinés; 

ici cc ne sont plus des roches feldspathiques ou amphiboli'{Ues qui 
pénètrent dans cc terrain, jusqu'à présent on n'a pas vu dans les 
Yosg~s ces roches dépa!=iSer la formation houillère, cc sont de vastes 
filons de quart:r. apportant a.vcc eux. de la baryte , de la ()haux Huatée 
et du fer oligiste qui traversent la masse du grè~:~ rouge, c,est principale­
ment au Valdajol que cc fait peut ~trc observé· dans la vallée des 
Roches un immense filon de quartz s'est 6it jour et s'injecte dans le 

grès roug-e qui recouvre les montagnes voisines • il s'y ramifie en 
fi lets et en veines déliées. Souvent le quartr. à son passage a enveloppé 

des fragmens de gTès , l'on a alors une brèche à ciment jaspoide, 
dont. les parties anguleuses ont reçu un coup de feu Yiolent, <'ar le 

grès qui les çompose est tout à fait dénaturé ct a pris l'aspect de 

fragmcus Je briques. Ici la masse du grès, travcrst!e par" les filons 
quartzeux , ne présente plus qu ,une stralification à peine apparente , 
au lieu de se divû.cr dans le sens de ses couches, de grandes fissures 
]a partagent en grands polyèdres irré3uliNs , ct le ciment qui unit 
ses partie!> quatl?.cuses a re~n une demi-viLdfication qui rend le grè.IJ 
très-dur ct Jui donne une cassure unie, semblable à celle cl es granites. 

On ne peut mettre en doute que le ru~if de quartz de }a vallée 

Jes Roches ne soit un énorme fllou , .si Pon considère toutes les 
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ramifications qui partent d'un t'entre et pénètrent dans les assises 
puissantes du gr~s par une wulLitude de veines ct de filets extrê­
mement déliés et la matière quarl!.r.usc qui change à <'haqu~ instant 
d'aspect : souvent elle est d'un !Jl:mc pur, mais bientôt elle ~e colore 
diversement par des veines sinueuses rougeâtres , verdâtt u * et noi.­
r.îtres, imitant quelquefois par le mél:mgc de ces couleurs ct par l'adou­
cissement de la p.ite !{Uartzeuse les plus beaux ja.o;pes; on tencontrc 
ft·équemment, dans les interstice~ des veines, des druses ou cavités 
tapissées des plus belles cristallisations formées tle quartz limpide 
( crùtal da roclttJ) ou colorées en violet ( amétluslf!) ou fel"!'ugineux 
rouge ( 9uartz ll.ématoule) ou brun (quartz elifiuné). Le fer oligiste 
s'unit avec le quartz soit amorphe , soit cristallisé f!t il n'est pas rare 
de le voir dans l'intérieur des prismes quartzeux. en paiUettes brillantes; 
mais quelquefois aussi il forme lui seul dans le grès de petites 'eines 
métallo1des qui o.nt beaucoup d 1éclat, fréquemment encore on ren­
contre dans le quartz des petites cavités qui Ja plupart affecteut Ill 
forme <:ubique , on ne peut douter qu1clles sont ducs à des cril.taux 

détruits de cbau.x fluatée , car ce minéral S1J rcma1·que quelqucfoi~ 
soit associé avec de la baryte qui , là encore t s,unit avec ces :filons 
quartzeux, soit en cristaux recouler~ d'une incrustation de quartz. 
cristallilsé. Cette masse de quartz dont les couleurs si variées sont dues 
évidemment aux oxides métalliques produits par le dégagement de 
ga1. métallif~res ou par la sublimation des mi.uéraux que nous venons 
de désigner et qui n 10nt pas d'autre origne 1 est do.oc un vaste filon 
résultant d'une action pyrogène ct non une massr. de Bilice gélntincusc 
produiLe par des sources minérales et contemporaines du gres comme 
Ill. llogard Pa dit récemment. Nous reconnaissons <:ependant que de l~ 
silice en dissolution dans les eaux ct peut être amenée de rinttirieur du 
globe :par des sources minérales, a pu former Je ciment qui ag1utine 
les parLies arénacées du gr~s , et que quelquefois cette silice .se 
trouvant en excès, donne au grès une fausse apparence de qna1·tûtes; 
c1est encore cc suc siliceux qui constitue le ciment cristallibé que l'o.n 
voit parfois au poudingue du grès vosgjen ct qui forme le "ernis 
cristallin que ses galets présentenL fr«tquemment 1 c1est encore il. lui 
qo.e l'on auribue le phénomène des pétri.ficaûons smceuscs du grès 

• On pourrait peuser qua le mim:ral qu1 colore fn yer& le IJUlrlz de la nUee dfs Dot:hca 
eal de l'oxide de t.hrôme 1 •'il eo ~tail ai1ui, .tl oWrirait par là Ult poiul d'aualo;;ie de ph» 
aue )l!a conchet11 Saône et Loire) dont le quartz e t au&ti eo fil0111 d.tua uuc ark.oae sraui­
~ule, dépendant pe~tre de l3 formatlou du t;rè• J'ouse, m11ia llOUI DllWI emprt•ons de 
4in 'liU! cette couleur Tet1e eat due à uu •iJinte de proto\ide de fer, ~1. Bc:rtLier qu1 ri) 

a fait )'aDalylk', noua en Il dc.un~ l' .. turanee. 
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rouge. Tous le9 observateurs qui ont étudié les roches arénacées sé­
ditnrntaircs, ne contestent pas le concours de celle action chimique 
dans leur Consolidation , mais iJs DC doutent ll3S 1100 plus de rorigine 
éruptivo d'un grand nombre de .filons quartzeux qni exist.t'nt Jans la 
nature et qui ont une identé frappante avec ceux elu Valdajol. Un 
ancien naturaliste vosgien J l'abbé .Bexon *, ami. et collaborateur 
de Boffou, avait déjà reconnu que le quartz de la ullée des llocbes 
devait son origine à une action ignée ( lJoù· Buffon 1 /âst. des miné­
r·aux 1 du jattpe); il mo.ntfcstc celle opinion en :Ïll&ÏSlant Gur les a:ci­
tlens JDinéralogiqucs ,lu quarl~, acciJcns que dans cc but nous a\'ons 
voulu au..~si fnire ct.mnailrc; cc savant déclit cette localité piltorco;que 
en peintre habile de ]a naturt> , on reconoalt là la toucbc et le ('.oloris 
du maitre! c On peut contt"mpler en grand , t1it-il, ces cffer.s de Ja 
:. nature dans celle belle montagne : elle est coupée à pic par di(fé­
:. rens {,?t"oupes, sur tt·ois ou quatre cents pieds Je l1auteur; et sur 
:. s~s flancs , C'Oll\"crts d'énormes quartiers rompus ct cnt.assés comme 
~ de vastes ruines, s'elèvent eneote d'énormes pJ ramidcs de ce même 
> rod1cr, tr:mcl1é et mis à pic du côté du 'aJlon. Cette montagne 
:. f~rmait en effet une vall~e très-profonde 1 dont lr.s cau"'' , par un 
~ effort terrible , ont rom pu la barrière de rocl1es ct se sont ouvert 
, un passa{{e au milieu de la mnsse de la montagne , dunt les l1autes 

> ruines sont suspendues de chaque côté. Au foud, coule un torrtmt 1 

, dont le bruit accroît l'émotion qu'inspirent l'aspect mena~ant et la 
> sauvage hcau:té de <'et antique tem1)le de la nature, l'un cl es lieux 
-, d1.1 mo:tdc , pcut....:lre, où l'on peut voir une des plus gt·andes 
~ co.11pcs d'une montague vitreuse et conlcmplt~r plus ~n grand le 
~ tra\'ail de ]a nature dan.~ ces masses primitives du globe. :~> 

Le gr~s rouge contient des cristaux tle fddc;path lamellaire qui lui 
ont fait donner le nom d'ari:.ose, non1 tout à fait minéralogique, car 
on a reconnu des arkoses dans la plupart (les couches arénacées <lu 
systi:me scconùaiac. A la Poirie, prè~ de Remiremont, les assises puis­
santes de cette rocl1e sont pénélrées par des filons de quartz, qui , 
moins puissaus que ceux du Vahlajol , jouent le 111ême rôle , on n'y 

• 
• J,e pln1 bl!au lit~ d., l'o~Lbe JI~Jnn • né ~ J\ewuremont en nllr&l?'IS, ~tl mnrt ~ l•l'ri• 

!11 15 ferrier 1784 1 l!lt f<Jill douh• ton hialoÎrl! de .Lorraine , millheureusl!menl inu:hr,éc • 
mai• il 1t laiue I!D ~rani! n~mbre d'obaern tt ons sur l'hi&toire naturelle et l'.,wicultur~; Il 
~'e.a o~cn, • parllculieremeut da la mineralo~ie et de la g~olo~iu dtla Vll8j:l!l (~o•r 1., tllll,ft• 
Jr.J,,.r. pdb' por Françoi• dt~ .1'\eufrAdtcau); Bullon Clte fréqur.mmenl ses ohatnalioma, ll eal 
ir. rLgrl!-ltt.r que la maJeure patlio de se• tranu1 u .. nous aoient p11 Jl3rftnus, it ser~til c::u. 
ri•us de connaître c:on1meul un l&baenateur d., l'ècole de ~u1fo•1 l'O)alt la eonat:tuti t\ 

~~ologh1ue df'l V o~cs. 

• 
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voit plus aucune stratification, il est mac,sif 1 coupé vertic tlcment par 
de nQmbreuscs fissuret~, et sa r(lcllC a une texture semblable a celle 

des granites ; il fierait difficile de distingu~r cette arkosc du granite 
sur lequel elle repose, ses élémcns étant les mêmf's et au<ïsÎ Ji,.poo;éo; 
à peu près comme dans cette rodte, si l'on n,aperce'fait pas deux 
pctiLes couchf's d'ar~ile schistoule ct rubanée, iotercalé~s dans sa 
masse, eUes ont quelques centimètres d~épais.seur et sont un peu 

indinécs, mais non iutcrrompues , on peut le.s suivre coupant presque 
horizonta1emcnt le massif du grès. Cette argile est à pltc fine, rou­

geâtre et jaspée , on y voit un peu de mica. elle est dure et à 
cassure unie; elle nous a p1éscnté des impressions ,·égétales (calamites). 
I.e felJspath, dans les arl.oses du grès rouge, est très souHnt passé 
au l.aolin , celte transformation ne peut être duc à Paction cle Pacide 

carbonjque <Jue le::. filons de quartz ont amené avec eu1. lors de leur érup­
tion; ce changement après coup dans une roche aussi dur(' est difiicile à 
admettre, il est plus simple de le regarder comme une décomposi­
tion antérieure de ses élémcns. On pen"'e assez généralement que les 
eau..'\. crui ont déposé ces roches arénacées étaient acides ; ne peut-on 
pas pt·ésumcr que le fela .. path qui s'alt•'re assez facilement, doit sou 
état de laolin à une action cbimÏ({UC des ca11x. Les arl oses du grès 
rouge sont situérs à ]a base de cc dépôt reposant sur le granite auquel 
dies ont prohablcm~n l pris leurs maLéz iaux 1 elles sont souvent rem­
placées Jlar des argilolit<'5 schisto1dcs ou compactes , de couleurs et 
d'aspects différcns 1 qui t.antôt sont en couches ùisLinctec; a1t€:'rnant 

a'·ec I'arl.ose , tantôt en amas 3) a nt à un tel point rappar~ncc de 
filoll5, q1,1,ellcs ont som ~nt été regardées comme des roches fcld5pa­
thiqucs t.Péruption , mais ces roches demandent à êu e dérritcs sous 
leurs Jivcrs points de vue. 

A Lutzclhausc.-n 1 où de belles <'.arriere-e; sont ouvertes , cette roche 
s'est déposée dans les déprc.~sions du terrain de transition , elle occupe 

le fond d'une c~pèC'c cle bassin qui d onne naissance à une petite 
\'allée, on n,y voit aucune apparence de couc1'es, c1le e<:t masc,n•c 
et prismatique en grand, elle c<.t d'.m blanc rosé, ru<lc an toucher 
et contient des fragmcm. de roches anciennes ; le gtès ne la ret·ouvre 
pas immédiatement, il O<'cupe la colline qui. s'élè,·e derrière cet amac;. 
Quelques obscn·ateurs ('voù· /Jullel. de la. <~ociit~ ~éol., réunion de 
Strasbo1wg 1 T. Yl.) tlonncnt à la roche Je Lutzclhau.,en une origine 
éruptive et pcnc;cnt que sa <"'Ouleur blanche est due à tlcs g:;z aciùcs 
qui l'ont décolorée : comparant cette actiou à celle des solfatarres ; 
cette théorie ingénieuse 1 qu:mt à la décoloration de la rocht', est pro~ 
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h~:~b]c , nous ne la contestons 11as, mais c'est son ongtne ignée que 
nom; révoquons en doute, parce que nous avons ici des preuves Je 
sédimentation! les fmgmcus de roches anciennes qu'elle conttent, et 
parce que nous lui ttouvons une grande analogie :nec d'autres dépôts 
argileux ot't des preuves œagrégation mécanique sont plus évidentes. 

A la Reuille , cette argilolite repose au milieu des anfractuosités 
elu granite 1 le grès rouge n'est pas en superposition dirccle, mais on 
raperçoit tout près de là , elle n'offre aucune apparence de stratifi<'.a­

tion _, elle est massive, coupée par des fisc;urcs verticales qni 1a di­
' isenl eu grands prismes , elle csl argilt>use, facile à tajller ~ d'une 
wuleut ronge amaranthe et pal'Semée ù'orbiculcs blancs 1 qui , quel­
quefois sont vides ct donnent à la roche tllle apparence cclluleuse, 
elle contient un peu de (lUat tz et de mica. Cette roche est exploitée 
en gTand comme pierre à four, sa qualité réfractaire a été reconnue 
cldns un gratul nombre d,usages 1 mais elle ne peut être cmplo) ée à 
la bâtisse : rllumidité eL l'intempérie des saisons ]a désagrégeant 
dans peu de temps. On conçoit par les amas que ces roci.es forment 
dans les dépressi.ons des roches iuférjeures que l'on a pu les regarder 
coJDme des roches feldspathiques en décomposition d,origine éruptive: 
envelo]lpées dE' tous côtés par le terrain intermédiaire et le granite , 
et ayant par là de la r.-ssembl:mce avec un filon ; cette position ajoute 
tant de force à. l'opinion que l'on a sur son origine plutoniqu.e, que 
nous devons chercher à comprendre cette ap11nrence dr:- filon: si 
nous supposons qu'au milieu du granite) il e::l!..istait une dépression 
profonde opérée lors de son soulèvement , que cette dépt·ession en 
forme de bassin a reçu des mati~rcs arénacées argileuses ·et feld­
spathique!\ prises aux roches de la contrée eL amcuécs pal' les eaux , 
qu,clles s'y sont déposées ~raauellcment, ct que des filons de quart& 
aveo fer oligiste sont venus surgi.r dans le voisinage, ou s'injecter dans 
1a roche dont ils ont modifié l~s caractères P.t la stratification, on 
couceHa que cette roche peut avoir l'apparence d1un filon, mais 4!tre 
sédimcntairr. 

Ce:,.t dans un dépôt semblable que les bois fo .. ~iles de Faymont 
ont leur gisement, les fouilles pratir.1uées pour leurs red) erches ont 
mis à découvert de c.ha<rue côté le granite qui forme le fond et les 
bord~ de cc basc;in, celte ar~ilolitc e~t d'une couleur '\Îolctte rosée 
parsemée de points h1ancs et 'crdûtrcs, doux au tou~hcr; sa stratifica­
lion est plus apparente <[UC clan'! les c.lépûts de Lutz.elhauseu ct llc 

la Beuillc, mais les courhes fiont très-interrompues ct forment entro 
elles dill'ércns angles d,inclinaison, celle ro<.hc a un n~pect t-crrcu~ 
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èL une texture lâche qui cède facilement à la pioche, elle contient 
des ~phéro1des blanchâtres qui, plu!> durs que l'argitolite, be détachent 
sans efforts , ils sont la plupart gros comme des noisettes et ils pré­
sentent quelquefois des couches concentriques 1 qudqucs·uns de ces 
globules sont formés par une roche poreuse blanchâtre, ayant Paspcct 
des laves ponceuses, elles sont plus grosses que les précédentes eL 

paraissent être de même na ture que ]a roche qui les enveloppe , 
seulement elles proviendraient d,une couche préexistante du même 
terrain 1 mais qui aurait été détruite. T~es bois fossiles <lUe l'ou y ren­
contre en grande quantité sont coucbés .suivant la dirccliou de!:i strates, 
beaucoup sont encore debout et inclinés dans le sens du petit vallon dont 
cc bassin est Porigin~; quelquefois on en rencontre d,unc longueur de 
2 mètres , mttis ils sont llivisés par tronçons séparés les uns des autres 1 

par un intervalle de quelques millimètres occupé par la roche argileuse. 
On pensait que ces bois foss~es appartenaient t'xclusivement à des 

cryptogames vasculaires, ü nous paraît hors de doute qu1il.s sont la plu­
part des conifères : les couches annuelles qu.'.ils présentent distinctement 
et leur épaû.seur qui augmente de la cirooiûérence au centre , portent à le 
croire1 ile!:!t probableque ce sont des espèces analogues à ccllcb du terrain 
lwuiller : nous ne prétendons pas repousser la première opinion que ron 
en avait. l'""ous regardons aussi comme certain la présence dans cette loca­
lité de végétaux monocotylédons , tels que des ùpa"sf:tacées, des fougè-
1'es, des lepidodend,·on, ct des lycopodiacées d'une élévation égale à celle 
des conifères ; on les reconnaît à leurs tiges plus on moins aplaties , ar .. 
ticulées de distance en distance, ct sillonnées lougitudinalement , ou 
présentant aussi de~ espèces de disques 1homb01daux disposés régu]ière· 
ment le long de la tige, ayant une cavité cylindrique d'un à trois 
pouces de diamètre, autour de laquelle on remarque une zône ligneuse 
souvent concentri•tne et souvent rayonnée du centre à la circonférence. 

C'est principalement à llérival et Jans d1autres vallées qui d~r1endent 
du Valdajol que les argilo1ites du grès rouge se présentent sous un 
aspect bien remarquable: elles ont une pâte rougeâtre, argileuse, 
homogène et terreuse, elles sont tantôt orbiculaires , c1est-à-dit·e <.on­

tenant des parties spl•érotdales blanches , tantôt porphyroulcs, c'est .. 
à-dire J contenant des cristaux de feldspath terreux assez nettement 
déterminés mais confusé•nent Jisposés, cllrs ~ont fréquemment com­
pactes , c'est-à~dire comrusi~ d'une seule matière : ces variétés passent 
de l1unc à Pautrc sans aucun ordre, il y a souvent ronfusion entr,elles, 
('t il n'est pas rare de les voir réunies dans un m'-!me fragment; 
elles contiennent aussi, en quantité assez notable, du •1uarLz sableux 
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tlui quelquefois est cristallisé, un peu de mica cl iles tlébtis Je 
rocl•es anciennes ; du fer oligiste en 'cines e~trêmemenL déliée!~ , 
du manga.nè~c t du fer hydraté 1 de la baryte, des crislam. de quarz et 
<les parues cha.1bonnées qUI semblent provenir de restes cle végétaux 1 

s'y rcnconttent aussi souvent. Les couches compactes sont J'une 

couleur hland1e rosée sou' cnt rnacul<Se et veinée de violet, elles ~ont 
quelquefois fort dures 1 à cassure esquilleusc et pa .. sant au jac;pe , 
mais elles n'occupent pas toojou1s le fond des dépressions des roches 
infélicurcs 1 ~ouvcnt recon~crtcs par le grès rouge lui-même, elles 

alternent que1qucfois avec lui , on leur rcconnait alors une stratifica­
Lion qui n'est pas toujours concordante, elles sc divisent eu feuillets 
minces, de peu de continuité, c1est près de la cascade de J7aymont 
et aans le ruisseau du Géha que ces be1les roches à pâte si fine ct 
si dhcrsemcnt colorée ont particulièren.enL leur gisement, c'est aussi 
dans le même ruisseau, près du moulin et sur les hauteurs de la 
Broche et ,le la Vigotte, que Pa1gil~litc rouge parsemée de sphc­
ro•Je;:, blanC's ct do mica se DlOULre, là eUe est parfaitement strati­
fiée , ses couches horjzontales et parfois jndinées se Jivisent en feuillets 
min<'~s et sont recom·ertcs immédiatement par le grès rougi..' souvent 
anagénitique et arlosicm. ' 

Dans la partie septentrionale des Yo"ges le~ m~mes faits se re­
présentent, les argile, du grès rouge an moulin ùe Beulay, à Lubjnc 
cl à Senones sont aussi homogènes , résistantes ct à cassure esquilleu'5e 
dcmi-vihée. A Lasal1e, une roche argileuse, parsemée de fclrlc:pat.h , 
de grains de quartz sableux ou quelquefois Ct h.tallisés ct Je mica 1 

, a ét.é exploitée autrefois comme pierre meulière, elle appartient th·i­
J.cnuuent au grès rouge; elle a perdu en partie se!:l caract~res at·énacés 
<{ui se sont 1)our ainsi dire fondus dan~ sa pâte et ont contnbué à 
sa compaci Lé, la seule apparence cle slraLitication tiU 'elle a con"ict vtie 
c'est sa di' ision en plaques longues , peu régulièrf's , que ses ft a;:;mcns 
présentent et qui u,a, ait tlas écl1appé aux Uomatns qui en profituicnt 
Jans la confection Ùc meules à bras ou 'l't·matiles. Tous ces c .. uactèrco; 
sont hien ceux d'une arlo!>e granilo1de argileuse, lU. Rozet la re­
garde COllllllC UDC CUrÎte granitottle alté1ée. (.J/émori•es 6ll1' {es r lJSges, 
page 5a.) 

Nous avons elit vlus baut CJUC des actions plutonii{Ues avaient 
motlifié ~e grès rouge, mais nous avoue; reconnu en mt~mc temps f(UC 

ses élémens étaient réunis par un ciment siliccu"t; il en a été de m~mc 

dans les couches argi1cuses de ce tenain, c:ur lesquelles nous 'cnons 

de donner quel(rucs tlétails 1 car c'est à cette t~ilicc en c.lissolutlou •1uc 
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ron doit athibucr cette d.J.rcté et cette compacite qui pourraient les 
faire prendre souvent pour de~ roches à ha<>e {le pélro-<;ilex. tant leur 

(.asc;urc est esquillcuse et translucide sur les bords. On a pensé f{HP. 

ces toches r:ésuhaicnt Je 1a destlUction des mao;sif.-, eurititjUCS ct por­
J1hyriqu<:s, cela est probable, car quoiqlle composées r:ssenLiclit>mcnt 
<l'argile, qui sans doute provient aussi dt' la ùestrnction des schistes 

argileux <.lu terrain de transition, on reconnah que le fchhpath a l'Ltat 
de laolin y eliste en quantité notable ; aussi cc,; be1les argiles pour­
J aient ~lrc employées avec avantage à la fabricati.on de la pctcrie 
tnc, cetlain<>s couches rendent Jéjà de grand3 services dans la cons­
tmction des fours; l'art {le fubr~qucr de bons mortiers, r1ui. C!lt encore 
si peu connu dans nos conlr~es, Lrouvcrait clans cette argile , facile à 
pulvériser, ct employée comme trass, une matière précieuse, propre 

~ des mortiers ll) drauliques. 
L'on sait que la part.ic supérieure du grt\5 rouge préscnlc des cU-

l>ôts d'url calcaire Jolomitique grénu et cristallin; cette dolomie, que 
quelques ~éologucs ont rcganlée comme l'équivalent du 1cchstci.n , 
forme des amas ct des coucl1es qui sont l.tès-iiTégulières, elles s1 a­
min<;issent et otfrent des renflemens considérables , quelquefois elles 
intercalent des lits de grès, et comme lui elles contiennent fléqucm­
ment des galets de c.liverscs roches ain~i que du r1uartz ~ Pétat sablcn", 
des veines ct des rognons de quartz agatl1e rubigineu'\., on n,y 
remarque aucun reste orbranique. Cette dolomie , composée suivant 

lU. Dra('onnol , <le carbonate de chaux. ~4,6, c.lc carbonate de ma­
gnésie D2,2 , et de 1:iilice mélangée d,argilc 5,'2, fournit une bonne 
<'l1aux hydraulique, elle est exploitée pour cet objet à la Pethc­
Raon, à Robache , à Saâlcs, à Lubine et à llruyères) il en c:'.iste 
d'autres gisemens qui aussi pourraient êt1 e mis en exploitation. On 
voit encore dans le grès rouge un autre calcaire qui semble avoir une 
certaine identité minéralogique aycc les argiles à pâte fine de ce dé­
pôt, il sc prt.'st>nte en couches i.ntcrcalées clans la partie arénac-ée du 

todte-li'egende, il est compacte, rose, blanchd.tre, verdâtre et jau­
nâtre, un peu cellulaire. C'est à Lubine c1u1il existe 1 ses ooud.es 

• 
sont horizontales et ses variétés passent de l'une à l'autre ; il paraît 
que dans le Valdajol il est un calcaire semblable , mais nous ne 
pourrons bien préciser la nature de celte roche que quanJ une analyse 
exacte en sera faite, nous savons seulement qu,elle est très-argi­
lcus~, qu'elle ne fai L aucune eflervesccnce a\ ec les ad des, ma Ï!i que 
ealcinée, elle fuse dans Pean avec bouülonncmcnt ct chaleur. 

J ... es roches argileuses du grès rouge par les dn·crs aspects .sous 
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lesquels elles se présentent n'ont pas toujours été rapportées à cette 
formation ; beaucoup d'observateurs les onl considérées comme des 
curitcs terreuses et des 110rphyl'es décomposés, parce que souvent elles 
be présentent dans la nature sous une fausse apparence de filons et 
que leurs matières semblent être entièrement feldspathiques, aussi a-t-on 
nommé fréquemment les variétés porph) roules : Porphyre argileu% 
( tlLoll po't'li.J'1') ou arlJilopliJ 1 e, porpllJTe brèche ( trummel' porphyr), 
por·plty ,.e secondaire, porpltyre du grès rouge J et les variétés com­

pactes: J::urite terreuse ou Aaolù1; les géologues qui les ont appelés 
ain:;Î n'ont peut~tre pas toujours voulu débigner une rodte vluLonique 
ear ils ont 1cconnu souvent qu1el1e était stratifiée et dépendait du 
grès rouge 1 mais c1est donner une fausse signification aux noms por· 
pltfre et eurite qui, dans leur acception rigoureuse, indiquent une 

roche d'éruption. 
Il en est de même du mot spi/ile qui a été appliqué indistinctement 

à des ro<.hes d'éruption ct à des roches évidemment stratifiées. Disons 
un mot de cette ro<.he qui tient encore à la formation du grès rouge. 
Dans la partie septenlrjonale des Vosges , à Sàales , à Proven chères , 
à Senones ct à la forge de l\hlen'Jon près Lasalle, on voit des 
roches brun.ltrcs, verdâtres • ou d1uu violet. foncé conteuant des débris 
de roches anciennes ct parsemées de nombreuses vacuoles qui lui 

clounent un aspect cel!uleux senililable à celui de:; malières rejetées 
par les forges, ou Jllutôt elles sont bulleuoe;cs comme certaines laves 1 

l'resque spongieuses même, car on y recow1ait plus de ,ide que de 
plein; mais avec un peu d'attention on voit que cet état n1exÎ5tc 
qu'à la surface de la roche ou qu'~ peu de profondeur: en effet 1 

dans son intérieur , ces cellules sont 1 emplies par une matière argi­
leuse blanche, douce au toucher, et qoi parfois a de la ressemblance 
ayec la st.éatitc, par du fer hydraté jaune et noir pulvérulent et 
quelquefois par un calcaire dolomitique- rosâtre, plus compacte que 
celui du grès rouge, par Ùe la chlorite et du quartz cristallisé, mais 
jamais par du spat11 calcaire ni de la zéolithe *. 
~ous ne pouvons supposer que les divers minéraux qui occupent 

les vacuoles de ces· roches 1 vacuoles à peu près uniformes ct égale­
menL répandues , sont des fragmens préexi~;tans et arrondis par le 

• Noua DO po.uTona mieuz eompanlr c~• rncl•e• qu'au1 •p•litea d'Ohe1atein et dea borda 
lie la Sarre qu• tull~ towrue elle. cnhl~ea de cariUs irrégullerea en Corme de l>oursouf• 
fh.are• el rempl1e1 ou tapie~es de diyers mlnéruus t auui uue reNtlntblaqce ti Crap~nte hOUI 

porte l croire que t dao• cea localitP.J t cea roches appartieunent au même \erraiu 'JUil 

c.eUea d• Vosset et n'ont pat l'orir.ine p)rogeuc <iu'on leur c:ro1&. 



, 
PREMli:RE SECTION. 329 

roulis des matières , i1s sont trop friables ct trop attaquab)eq p::~r les 
addcs pour émettre cette opinion , d'ailleuN; d1autres débris de roches 
a ncienncs (gran iles , quart?. , cLc.) , s 1y rrnconlt eraieut au moins en 
quantités égales ; on remarquera aussi que !louvent ces miné1·a~x ne 
remplissent pas comp!Jtcmcnt les ce11ulcs 1 il en est qni tapissent 
sculcrnenL leurs parois; il est évident qu1ils sont arrh és là par des 
émanations de gnz acides et métalliques lfUÏ se ~ont fait jour!pendant 
que cette cou<'be argileuse était encore à 11état boueux , ces cellules 
donnent en cflcL Pidéc dr. bulles de gaz qui traversent une masse 
pâteuse, ct si elles sont vides vers les surfaces, c'est fJUC les miné­
raux qui les rcmplh,saient, eX()O!;és à l,inllucncc Jcs ageus atmosphé-­
riques ct marins ont été nécessairemP.nt <lét.Juits ou alr.érés. 11 n'est 
donc pas possible cle dout<'r que eette rodte JoiL sa formation à. une 
action nept.uoienne, sa consolidation et son état cclluleux à une action 
plutonique. 

A la forge de Malen~on , commune (le Lasalle, cette roche a une 
allure toute diflërenle delJ autres localités: c,cst un véritable conglo­
mérat composé de gros fragmens arrondis d~ diverses variétés de 
spilites 1 de rocltes compactes pro,·enant de la formation elu grès rouge 
ct de quelques gros galets Je granite, ces fragm('ns sont réunis par 
un ciment essentiellement argileux et un peu sabletL~. Ce pouding-.Je 
forme un coteau qui s'abaisst> vers la forge et ~ur sa partie supérieure 
~ouverte de culture; on reconnaît la même roche en nombreux de'bri-. 
jusques près de Nompatelize ; sa stratification est inrlinéc dans le 
sens du coteau, et ses couches que l'on a reconn11cs Jans le terrain 
sur lequel ]a forge est bâtie semblent plonger sous celles de l'arkose 
granitonle argileuse de Lasalle, et elles paraissent recouvertes par le 
grès rouge proprement dit, <.[UC l,on voit constituant un monticule 
sur lequel S1élève réglise de Nompateli:~.e t eL par la dolomie que l'on 
aperçoit en couches minces en descendant vers Bian-iUc. Par ce con ... 
glomc~rat on voit qu'ilJ a eu dans les eouches sur lesque1Ies repose la 
partie arénacée du todte-licgende , un mouvement général qui les a dis­
loquées et a dispersé au moment même les fragmens de leurs roches. 

Les roches amigdalo•de~ du grès rouge occupent, de même que les 
roches argileuses , la partie inférieure de cette formation et sont dé­
posées sur les aspérités et dans les dépressions des roches gronitiqucs , 
elles se présentent en couches irréguli~res, mais conttnucs entre lee; 
roches massives ct la paL tie arénacée du dép~t. * 

• li, Ha;tltd qui a adopté • dQDJ aa De~t:ription du 'J''~''"' de• 1'9sgeJ • la même opinion 
tur le• •1 ilite• que nou1 ~l!nona de di!Cril'l!, Yi co nt de modiOI'r la m;anii.tl! dont il lra 

q2 
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On voit encore dans les Vosges des roches brunâtres ct verdâ\.res, 
d1une origine i.gntie éviùe~lle , I>arsemées de nom breuscs ecllules q:ui leur 
donnent d e même un aspect bulleux, ces cellules sont vicies sur les sur­
faces, mais elles sont remplies par de la chaux carbon:uée dans l'intérieur , 

enyua11eait: il regarde 1oujouu cu rol'het comruo '"~tili eca, mvh Il lu 1epare de 1.­
fornaL<nn du gru rouge ('rvdtcl•~gendo) pour lu C..ire dependre do cdle du ,ieux p:rea 
rouge (oU nd U111tftltHI• Ile' anr;lait) ; ce qui l'a con dut t à tette opinioo, c'e.t qu'1l a \U 1 

i S~nonu , cette roche trnenie par ckux lilona euritique•, filon• qui, aPute-t-JI, ue pPutenl 
pat Hre re~rdra coDlme precxÏilans parce qu'ils ont etidenmuot reùre11i, parallele·nent 
• l"un Caen, le• couches de la •ritile. IL étend celte opinion à quell[ues roches arsoleusu 
et porphyroJdi.'S qu'Il consideraot ~U5Sl aue nous • com'lle fa•saut partie d\1 Todh:lie~cndc • 
ce qui. le porte a le croire, c'e•t la diecordance IJUe l'on obsene tiaN leurs coucbe• Q\CC 

celln qui caractcriscut ce depût1 lea dlllheue anille• d'll\clina1eon qu·elle• allèctellt t!llr'eUu 
e t que lqu~:fo1a leur dislocation. 

Nous dnous dtro que M. llogarù annee cet nis avec be;mcoup de rë.scrte, retenue 

qui •••m c à au ob&erntions la plus ~un de eonf•ancc, il rcc:onDait lui.~ me la nece.uite 

de rnoir de uou,·cau lou ta cet rochet na ut do pc rien decider, ennac11 qui pourrait lui 
(aire abaudonuer cette mauicre de To•r, œr 1i jusqu'à pretenl ou ro 'e pu vu ela liS lei 

' ' o•gu (! c: filo>ts leldspatll iqutt :pen~trer dan• lu cou ch es ckpcndaol du grê1 rouge 1 olo1t-on 
eonclu.re de là qu'til ne relnent •'y rencontrer, et 'JUil daUI ù'aut1 e9 contree• ii en eAt 

de w i!me ~ U . l' alollb Scl1nutl vient de nou' entretentr dan• &a 11oci'• 1ur C. Lùtlerm.u.nt/ 
(Prune Ri111111111t), rle hlon• porph:yriquel I)Ut penetteDl JUSI}Uil5 dana Je Vil biJrure q u'11J ont 
111odllice. S1 a Slnonu du liions eun tiquea sont În)tctel rla111 une roçhe du gres rouge , 
dnh-ou pn ce at: ul (ait en ti rer la eon~ue~oce qu'~Ue d~::pend d u Y'ICU.C !;ru rouf;e ~ Ce 
t e;raiu. i11fe ricur au terTaio hou• lier avec lt"qnè!l il te lie •ou•en l o'a pu encore ete reeonnu 
da~os 1~• V os~s 1 où le terra tu houiller c:iÏile en petite l•m.beaull hea-eircou,crit.s et for t di.­
loqu~s. E n llo lu pert ut ha tians et h!s diseordtnces de stralifieuion que l'on rentarq ue dan 1 

les ugùolrlt>1, lei arsiJes compactes et le, apilitea du gre• rou!e ne peunn t rieo in&rcr ' 
tn fn eur de leur separation de eeue forruation: ces roches forn1ent la p.reruicre serie do 
ce depot, •l eat probable qu'elles n'out pas étl) [ornJCca en un jour, pendant la longue 
pèriode IJU'el!cs out dQ mettre a se con$lituer, il fîlut admettre 1 pour •e rendr\'- con1pte 
de cette di5location, qu'il y a eu ccrtalltl loycrt de bouletcrtelheut 1 que le sol, à ceL lAt 

e~.ae , dnait ill.re 18111 CCNe eu mouvement, et let courau1 d'eau peu constant et peu 
uniforo1es dan• lcun eounu; ct:lte Lrpothèae explique leurs fractures el la discor•lance 

que leuu concbea at\t-ctenl entr'ellt'•. Lea rocltet, qui compoaout la •ecoodc aerie Ile ce 
puiu:~u t depvt 1 a:mt lea doloutit.s, lta aùote•, lët ana~;enites et le• (litb propre meut dJt• 
qui " •on\ deposee aueai a de longs intervalle• 1 mai• dan• une mu ph~t tranquille, et n'ont 
p~• epr.>ul è le1 n1emu catues perturbatrices. Obaenons qu11 noWJ ne pariou• ici que dca 
perturb11Lion• parlicll .. • qul ont operé aucceuiTemenl &ur les dJYen mem brel de ce de pût, 
el uora du soulhewtnt general qui 1 agi en maNO •ur toutcalel couche• du 'Iodteliegende, 
action que l'on recDUnait par !~ur t;rAndo d11Tcrence de uinau. 

I.e YieUJI. gt es ta~ a at CIU'&Citrilé par un grel tr _,Hil!ceuX t cl'un rouge renerale n1en L 
aombre, par dr1 cour;lomerat1 où les fra11men.• da quarts don1ment et pllr dea ugil.et 

tchitten•llll trés-micacét-1 • ce ne soot pat là lu cu• ct ftrea min.rlllop•tue• qui distmgueut 
lu rochet~ Ile Ill première aèrie ùu grea rouge 1 tl n)· • llonc qu• leur poaüion ~1\olos ique 

rellûn: qui peut ê l1 o conwlt~.e 1 mai• anut il Cuul rcchercl•cr ti la Corntalioo du lieu.: 
gr LI 1 o ut;e t~at emnl a nunc nt la 111êmr t ou L;en 1i Il o• rod.tcl des V ost;c• 11 e 1n11Îent pu ann équ i. 
ulent. Celte recherche n'eal p•s la na ddi1~ullr • paree~ que uout u•a,ont pu do {ouilet 
qui peu,.cnt nou• aider, el que lc1 diYeraea Dl,lÎUIIIIll éuu1ea 1ur cu lcrnina jellent plus 
d'meer ti tude quos do~ lun)ière •ur cette queetian. Quelque• ol.oKnilteurt le regu•leo\ con1roo 
l'èquilalent do la puûe inf~rieure du 'Iodtelier;t'nde. et a e•t .. pre•umer que plu• ltrd 

on reunira çu deu4- tcrraiua ttdimentairu au terra.h1 houiller qui l1• aépare, 



PRElHÈRE SECTION. 331 

ee minéral les distingue des rocbes de même aspect tenant à la forma~ 
tion <Ill grès rouge où nous n'y en avons jamais vn de traces; elles 
sont fort dures ct tenaces , quelquefois elles sont magnétiques et 
contiennent du fer p)TÎteln. , elles appartiennent aux porpbpes , 
aux eurites compactes ; aux trapps et même aux diorites compactes; 
elies se mont.reut sur les flancs et autour des centres de~ massifs 
des roches auxquelles elles appartiennent. Après la description de 
ces deux. espèces de roches, ii re ... te à juger si le nom de spili.te 
peut être donné à 11une ou à l'autre , ne con\ iPnÙrait-il pas mieux 
de le réserver spécialement aux roches d'origine plutonique et de 
le fnire précéder du nom Je la roche à laquelle il appartient comme 
qualifical.ion qui indiquerait qu,elle est remplie de cavités , ou bien de 
le remplat"cr par le nom anugdal01de déjà reçu~ 

Il est bien à désirer que la science adopte un langage uniforme , 
nous en. exprimons ici le vœa; elle ferai.t. certainewenL des Jlrogrès 
rapides si une nomenclature éLablis..c;ait des principes sévères de dé­
termination , combien de discussions sur des mots n .,auraient pas lieu 
si nous possétl\ons une bonne cles(..TÎption (les rocl1es , fondée sur des 
caractères minéralogiqu:s et géologiques savarnwent tltadiés et discutés 
par les autorités de la science qui seraient appelées a concourir à une . 
œu' re si éminemment utile ; Pacadémie française nous a soumis à la 
loi de son dictionnaire, pourquoi la géologie ne nous imposerait-elle 
pas un -vorabulail·e qui serait Pinvcntaire actuel dr sa langue? 

M. Hogard, dans sa l)escription. du .çystëme cles Yosges, a ùécrit 
avec précU.ion et méthode le Lerrain du gr~s rouge, terrain dcpui.s peu 
de temps parfaitement connu , et qui avant présentait dans 1cs Vosges 
tant de problèmes difficiles à résoudre. Nous engogeons les obser­
vateurs qui veulent étudier ce dépôt composé de roches si variées à 
porter leurs pas dans le!!; vallées et ~ur les hauteurs dépendant du 
Valdajol , à Jlét·ival, à la Reuille et à la Poirie près de Remiremont, 
c'est là que les argilolites , les argiles compactes et les arkoses se 
présentent solL~ leurs diverses manières d't1tre, mais c'est dans la partie 
septentrionale qu'lis dcnont aller chercher la dolomie, le calC'aire 
argileux ct l~s spilitcs. 

DV GRÈS VOSGIE'\ * • 
I.e ~:,--rès vo~gien constitue toute )a partie septentrionale de la chaine 

des Vosges j au midi et à l,cst il forme des banc:; détacbés, mais à 

' Ccl aperçu 10r ce terrain répond aur lrohième et treizièDit queSliOTlll do p~ramnuJ 
1Ïu1i conçuea: !Nit- ,,,.,,.,r la~~~ hrarrl lu. &r•r w•gi~:o • ~mme 1~ dil M. C::lc• ~~ IJIIaflfJIOM, 
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l" ouest. il c~t en couches continues; il repose sur le granite, le lep­
tynite et le gneiss ; au nord de Saint-Dié , à Senones , nu Valdajol et 
à Bruyères , il se rëunit au grès rouge avec lequel il se confond* 
La stratification de ces deux dép~ts n'est pas toujours concordante , 
au contact ils contiennent les JUêmes roches; enfin à Saint-UypoliLe 
et à Sainte- CroÎ't- aux -llines , il repose sur Le terrain houiller avec 
lequel il ne se lie pas. 

Le grès vosgien est formé de grains de quartz sableux ct souvenL 
d'apparence <'rist.alline , réunis par un ciment fcnugincux t siliceux. et 
peu argileux , sa couleur varie du rouge amarante foncé au hlanc 
rosâtre, quelquefois il est d,un blanc ferrugineux. brun. Son C'onglo­
mt!rat ou poudingue est formé 1)ar la réuni.on de f1 agmcns arrondis 
de quart.z. Ile différentes couleurs 1 fortement cimeulés Jl3r un éUC sili­
ceux qui leur donne une adhérence solide. Le gr~s vosgien n'a pas 
toujours le même aspect minéralogique , il offre frélruemrucnt de!. 
variétés de roches, qui cependant ne peuvent pas t:tre regardées comme 
des couches différcntt.'S, patce qu,elles sc rencontrent partout et on 
ne peut leur assigner une place certaine ; ce ne sont donc que des 
modifications et des accidens : ainsi quelquefois il a Pa!;pcct d'une 
arkose lor~qu,il contient des petits points blancs de feldspath 4(11 tlé­
composition , ou bien celui d,une psammite schi~to1Ùc lorsqu ,il est 
argileux et micacé. On reconnaît aussi entre les bancs de gtètt de 
petites couches d'argile micacée se divisant en feuillets minces , cette 
argile se retrouve encore en noyaux aplatis , engagés dans le grès; quel­
quefois offrant moins de résistnncc aux actions atmosphériques , ils 
laissent ll(!s cavités qui. donnent au grès une apparence cariée. Enfin 
parfois il est presque entièrement friable ct il se réduit sans efforts en 
sable. 

De même que dans le grè~ rou~;e • le grès vosgien doit sa consoli­
dation à de la silice en dissolution dans les eaux. Il est bien probable 
aussi qu'une partie de ses grains de quartz dont un grand nombre 
présente des facettes cristalli.nes provient d'une action chimique analo­
gue; c'est encore à cette dis.~olution siliceu~e qui est plus en excès 
dans quelques Jlarties que dans d'autres, que le grès doit quelque­
fois son aspect de quartzite à texture serrée~ plus ou moins homogène. 
On peut encore attribuer à la m~me origine ces masses de quartl. 
amorphes qui passent souvent à une véritable calcédoine et qui cons-

1111 doit~" l'] rlllllir, tQfiiiM '• pcn.unf le• rcologllfl Gltmtand•' - L. rr•· Nlgie" protirnt-d ~. 
l'Will pru~•IIJnt .. • ~u ou t~ntrai!'4 • "' ~''"'" ~~ ... ~~ JU (~tmi• p(Jr lln4 tti,to(IÎidliUA 't~"{'"' 
H rflr&IUN& lillCfiiiU lrMrtlfl • ptt.f tztmpll • piW ~~ ea11z flfi,.;rokt. 
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tituent peu a peu, en enveloppant des galets de quartzite, un poudingue 
particulier (forêt J e Rumont, environs de llains). Les ca1cédoines que 
l'on rencontre à Vecouf, au Peutet , au hauL du Tot , etc., provien­
nent évidemment du poudingue Ju gri}.s vosgien , où. un ciment de 
cette nature était abondant. Nous avons vu encore dans Je ,al1on de 
Claire-Fontaine, qui descend dans la vallée de la Sémouzc , de nom­
breux galets de quartzites qui tous avaient une enveloppe calcédoineusc 
rougeâtre, due probablement aussi à. une cause semblable. Le fer 
oligiste forme quelquefois avec la silice un ciment fort dur qui unit 
les galells quartzeux et constitue un poudingue ferrugineux (Remiremont, 

environs de Faucogney, Thù·ri'a); il est évident que le ft"r no doit pas 
ici sa présence à une aclion chimique des eaux , mais comme nous Pavons 
démontré plus h~ut à des vapeurs métallifères , d'ailleurs dans quelques 
localités on exploite dans ce dépôt du fer hydroxidé et même du plomb 
(environs de Lembach, Kat~enthal, etc., YDltz). 

Les matières qui forment les assises du grès vosgien ont. été exami­
nées bien des fois. ~1. Elie de Beaumont les a étudiées particulière­
ment*, ou n'a pas toujours été d,accord sur leur origine, mais l'opinion 
la plus générale est qu'elles pro\•Ïennent de la destruction du terrain 
de transition : les cailloux quartzeux qui constituent ~on poudingue 
~t qni .sont les mêmes dans toute la région occupée par le grès vosgien 
ont, en effet, une analogie frappante avec les quart-z.ites du terrain 
intermédiaire, on y reconna1t ces quartz bbmcs , grisâtres , rougeâtres 1 

CJUelqnefois micacés et ayant une structure lamellaire, schisto1de ct 
compacte ; il en est bien quelques-uns qui ont cette texture grenue , 
analogue à celle des quartzites de Sicrcl (Hosdle). Mais cette variété 
noire souvent veinée de blanc qui a une similitude frappante avec la 
Jyclienne ou le trapp , ou même avec Je schi!te modifié, fait plutôt 
prtlsumer qu'ils sont des de'bris du terrain Je transilion, d'ailleurs on 
en a trouvé qui contenaient des coquilles (spirffer et productus). Parmi 
ces galets de quartz si variés on disLingue aussi des fragmens de 
granite, de gneiss et de leptynite, ceux d,eurite et de porphyre y 
soRt plus rares et sont toujours décomposés, ainsi que les parties 
fel~pathiqnes des roch~ granitoïdes qui , en général , sont en petits 
débris. Si les plaquettes d'argile disséminées dans le grès vosgien 
prol'"Îennent des schistes argileux du terrain iutermédiaire, il en est 
qui peuvent devoir leur origine aux coucl1es argileuses du grès rouge. 
!ious avons dit que les grains de quartz à facettes cristallines que l'on 
reconn.att dall:l ce dépôt étaient probablement un résultat de l'action 

• Ol'lernli ODI seoloBiqotl IUt Id terrain• ICÇOnd llr•• du •)'•tème del V011811' !828. 
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chimique des eaux ; mais il est évident que la pluspart sont aussi des 
de'bris de quartz.ites ou de roches granitmJes et même qu,i.b provien­
nent des grauwackes et du Todtcliegcnde. 

La couleur rouge du gr~ vosgien si constante et si uniforme , a 
été aussi le sujet de scrupuleuses investigations , on est maintenant 
à peu prês d'accord sur sa cause : on la considère comme étant due 
à des filons de fer oligiste et de fer hydraté qui se trouvaient dans 
les couches du terrain de transition lors de sa destruction. 

On avait cru que le gr~s vosg[en ne renfermait pas de restes orga­
niques, mais depuis peu l\0[. ~lougeot et Hogard on~ recueilli des 
fragmens de calamites (calamites arenaceus) dans le grc!s ct le pou­
dingue de cc dép~t; on conçoit que les corps organisés doivent ~tre 
rares dans une roche sédimentaire formée de gros élémens , et qui con­
tient peu de parties argileuses favorable~ à la conservation de corps 
fragiles. 

Tous les observateurs qui ont décrit le grès vosgien : entr'autres 
ltiM. Elie de Beaumont , Voltz ct Rozet 1 ont pensé que cc terrain 
n'avait éprouvé aucun dérangement depuis son dépôt, que ses couches 
avaient une stratification à peu prè.s horizontale et qu1c,llcs s'étaient 
déposées sur les pentes de la chatnc des Vosges dont <:lies avaient.. 
suivi le niveau. 

2\f. Hogard, qui a fait une étude particulière de son nivellement,. 
cite des redrcssemcns remarquables de ses collcllCs. On voit dans son 
ouvrage une coupe partant d,l~pinal ct allant au hau.t du Roc, qui donne 
à son opinion un caracwre spécieux! ain~i d'Epinal à Jarménil ce 
dép~t est à peu prés dans sa position primitive t maÜI à partir de là J il 
s'élève de plus en plus jusques au haut du Roc. Il est à remarquer que 
le grès, à Jarménil, n\est qu'à 400 mètres, tandis qu'au haut du 
Roc il est à ! Oi '} mètres ., et que la distance à vol d1oiseau 1 entre 
ces deux points, n'est que de quatre lieues. A uo.e lieue de Jarméo.il, 
à la téte des Cuveaux, jJ alteint déjà une hauteur de 7'83 m~tres et 
à la Charme, qui est peu c1oignéc , 830 mètres. Devant une aus.~i 
grande diff~rence de nivenu , dans une si petite dist:mce , il est diffi­
cile de ne pas croire qu'il a li prouvé le!; effets de violentes secousses ; 
ce qu 1il y a de plus .-eiUarquable encore dans cc redressement c,est 
que les collcltE's du grt!s u ,ont pas perdu leur horizontalité : les seuls 
effets que l'on reconnaît sont de larges r~ures· qui Llio;joignent les 
bancs et des e'boulemen.s sur les pentes du sommet et dans le voisi­
~ago des couches. n. est permis de douter que les couches du grès 
ont été portées à de grands oiveaux par une force soulevante sans leur 



PREMIÈRE SECTIO~. 535 

avoir donné une grande inclinaison, ou s1attcnd après un pareil effortt 
-à voir des glil:isemens ou des re~ressemens , parallèles aux pentes de~ 
sommets , mais c'est en vain qu'on les chen:he. 

C'est devant un ord[e au~i surprenant., après un pareil effort , 
que nous avons de la peine à croire que le grès des Vosges a été 
soulevé, car nous avouons ne pas être entièrement c-omaincu, de même 
que les observateUI"s cités précédemment, ct dont l'autorité est l'CS­

pcctablc , nous pensons que ce dépôt est dans sa position première. 
Dans sa parlie i.nfé:rieure nous avons bien reconnu q11'i) était qud­
qllt>fois Un peu incliné 1 mais cette incJ;naÎson p10vient Je ceUe des 
roches inférieures sur lc.,que1les il s'est déposé. Nous savons .qu'il 
existe une grande différence de niveau dans le~ couches du grès vos­
gien; mais ne pourrait-on pas s1en rendre compte, par les dénuda­
tioll8 opérées par les eaux qui ont en1evé , sur un gt'and nombre de 
points 1 lors du creusement des Yallées, de grandes épaisseurs du dé­
pôt? Cest une théorie qui n1est pas sans réplique, nous la soumettons 
nêanmoins aux obscrvatcuTS en nous r éservant toutefois de la modifier, 
s'il nous est démontré que scu1e elle n1est pas applicable; mais .110us 

devons chercher à l'appuyer par des faits. 
Le3 courans qui opéraient ces dénudations, changeaient probable­

ment fréquemment de directions par suite d,affaisscmens ct de légères 
oscillations du sol, eflorts que nous réduisons à une juste valeur. 
On a la certitude de Pcustence de ces courans, dont d1allleurs per­
sonne ne doutt-, en étudiant ce dépôt dans la vallée du Rhin, 
où il est à llll niveau supérieur relativement aux distances, il forme 
un rivage contre lequel on aperçoit les dénudations que les eaux. 
resserrées entre )~ chatne des Vosges et celle de la Forêt -Noire 
ont opérées graduellement. On en rcconnatt les traces évidentes le long 
de celte haute falaise, et toujours dans la direction du cours du 
Rhin. Cet état de choses trouve Ùtl crédit pour supposer que la vallée 
du Rhin était comblée par le dépôt Ùtl grc!s vosgien jusqu'à une 
certaine hauteur, que c,est à une érosion considérable qu,elle doit sa 
configuration actuelle et que les eaux en sc retirant ont laissé les 
dépÔts du grès bigarré et L]U muschelk.al~ que J1on trOUVe à la base 
des escarpemens du grès vosgi~n. Beaucoup de vallées étaient comblées 
ainsi par le grès vosgien , on en voit les restes sur les pentes , à une 
hauteur égale et s,inclinant insensiblement, celle de la :r.loselle en 
donne un bon exemple : on y voit de chaque côté des rochers es­
carpés 1 qui , à une hauteur ég:ale bordent le flanc de la vallée 1 ilCJ 
ressemblent à de hautes murailles d~stinks à soutenir les terres , il!! 
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p~entent des sillons profonds , creusés dans la direction de Ja vallée et 
'qui souvent s'avancent en surplomb sur ses pentes; ils sont recouvert,lj 
d'un attériossemcnt poÎ.!>sant formé de sab1e et de débris de grès vos­
gien, pro-..enant évidemment de l'action de l'érosion. On a la preuve 
des djffércntcs directions des courans, dans ces dépres~ions ::d.ongées 
aboutissant a une vallée que l'on renconlre près d'un sommet cou­
ronné ])ar un hanc Je grès vosgien, le point culminant Je ces gorg-es • 
souvent très-élevé , est quelquefois dépourvu de grès, ct l'on est 
étonné de son absence. On reconnalt encore ces dénudations, mai~t à 
un ni\•eau d'eau moins e1evé, dans ces petites montagnes coniques • 
placées quelquefois au mllicu d'une vallée , ct qui étaient autant 
tl'ilots c.lans cette nappe d'eau, on l:D voit autour de Bruy~res et 
dans Ïcs vallées de la Vologne et de Tendon: elles sont couvertes 
d1un lambeau de grès souvent inaccessible, par l1cscarpement que ses 
couches , coupées Tcrticalcment, forment tout autour; les corniches 
qu'elles présenlcnt et qui surplombent sur les pentes rapides du mon­
ticule, sont des témoins des efforts des eau..'lt. Fréquemment ces rochers 
présentent les formes les plus bnarres , quel•1uefois celles des gla('ÎS 
d'une fortc!'esse on d'une tour en ruines. 
~ 1a-t-on pas encore des preuves de Paction des caux. dans t'es petite.~ 

bassins ou trous circulaires , appelés cuveaux, qui existent souvent à 
de grands niveaux, à la surface des couches du grès, ct qui, une 
grande partie de l'année , sont remplis par une eau pluviale crou­
pissante ; ne doivent-ils pas leur formation au roulis des matières 
amenées par les caux ct qui., par un tournoiement continuel, élareis­
saicnt les parois de ces cavités~ Et ces blocs erratiques, au sommet 
des hautes montagnes , dans le fond ct sur les flancs des -vallées , 
n'ont-ils pas contri.bué, par leur émiss.ion, à cette action érosive!' 
!lais faut-il d1autrcs témoins de celle puissante érosion qui a raviné 
ou détruit l'immense dépôt du grès des Vosges 1 que œs tr~ces d'al­
luvions que Poo reconnaît sur les cr~tes des montagnes et dépassant 
le niveau des grès; quel11uefois ils sont en petits lambeaux à de 
gmodcs bau tt-urs ; ont-ils aussi été soulevés! Il est à remarque .. qu'au­
dessous tles gr~s ou dans la région de ce dépôt, les galelc; qui com­
posent le terrain de transport sont en grande partie des quanites 
provenant de la destruction du poudingue. 

S'il est reconnu que Je grès vosgieu est soulevé, il doit en être 
de n1êmc du grès bigarré. M. Ilogard , qui nous donne aussi des rco­
seignemcns sur son niveau, nous dit: que ce terrain, à 1\.ember­
villcrs, est a 300 u•ètrcs, et qu'au Haut-du-Bois t jl atteint déjà 
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70{) mètres. La distance à vol d•oiseau , entre ces deux points, 
11 1a pas plus de quatre lieu("s. A Fontaine (liante-Saône) , cc dépôt 
est à 270 m~tres; sur les hauteurs du Valdajol, en se rapprochant de 
la vallée de la :Moselle , vers 1\(axonchamp , il atteint 750 mètres ; sur 
]es hautcu~ au nord de Rupt , où nous croyons cjli,il existe , il 
doit être à 8;)0 m~trcs, la distance entre ces points extrêmes et celui 
inférieur, est approximativement de trois à cinq lieues. Ainsi on voit 
que cette différence de niveau peut êLre comparée, ayant égard à 
la distance ct à Pantériorité de sa formation, à celle du grès vosgien. 
Il esL assez singulier de voir le gr~s bigacré placé dans les m~mes 
circonstances de nivellement; aurait-il suivi les mouvemens du grès 
vosgien r liais le muschelkalk. aurait d\t suivre ce redressement , ct 
cependant sa position n'est pas signalée par de grandes diflërcnces de 
niveau. Dans la vallée du Rhin, que nous avons citée précédemment, 
le grès bigarré et le muschclkalk. ne suivent pas le niveau du grès 
vosgien, pourquoi n,en est·il pas de même à l'ouest de la chaîne? 

Nous voudrions pouvoir adopter l'opi.nion de J\1. llogarcl sur: lc'l 
Jilférenccs de niveau du gr~s vosgien, parce qu'elle a une apparence 
de vérité qui appelle la confiance, ct parce que nous reconnaissons 
que la uôtre :n,est pas sans réplique. Mais nous ne pouvons con­
cevoir ces soulévcmens brusques et par étages qui ont conservé au 
grès son horizontalité primitive ; car on sc demandera toujours pour­
quoi le.s forces soulevantes , qui exerçaient leur action au-dessous Je 
cette ma~se stratifiée si puis!;ante , ne lui ont-elles pas imprimé des 
bombcmens que l'on reconnaitrait aux. surfaces supérieures 1 surtout 
au sommet des cônes granitiques? Est-ce parce que leur défaut dté­
lastic.ité s'opposait à une courbure aussi apparente? Mais au moins on 
reconnahrait des failles présentant d~un c&té des couches relevées, 
et de },autre des couches plongeantes, ou bien on les verrait rejetées 
~ur les flancs des montagnes ou ~oulcvées parallèlemeHt à l1axe de pro­
jectivn • .Si les <hvcrs accidens minéralogiques que présentent fréquem~ 
ment le gr~s vosgien , et dont nous avons parlé plus haut , occupaient 
une place fh.e et s1ils pouvaient par là servir de niveau géognostique, 
on serait moins embarrassé, et cette question pourrait s,éclaircir ; 
mais on sait que tous ces a<'ciden.c; et modifications n'occupent pas 
une position certaine dans la masse du gr~s, qu'ils se trouvent partout, 
et que le poudingue même , qui .semble ~tre la partie infé1 icurc 1 est 
u~s-souvent à la partie supérieure ct fréquemment encore séparé en 
plusieurs bancs par des lit.o; puissans de gr~s proprement. dit. Né::m­
moins il est important de ne pas négliger ce moyen d•écJairc~sement' 
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car il serait possible encore que quelques localités présentass~nt de ces 
points de repère qui scl'aient d1un grand secours pour indiquer ou 
retrouver le niveau primitif. Combien il y a loin des f.1its observés 
dans le soulè\emcnt du grès vosgien a\cc ceux qui distinguent celui 
du grès rouge (toide-liegende) c1ui offre un accord extrêmement re­
marquable a\ ec tous les phénomt!nes qui nous paraissent devoir signaler 
un dépôt séllinlentaire ! 

1\Iais quelle action puissante , opérant de bas en baut, aurait im­
primé au dipôt du gr~s des Y osges, un t' aussi grande différence de 
niveau~' On ne peut pas l'attribuer au granite qui avait son relief bien 
antérieurement à la consolidation de ce tlépôt a\·énacé ; ni à l'érup­
tion des basaltes , parce que le redressement aurait eu liet2 dans une 
llirct'lion parallèle au stugisseme!lt des cônes basalt[ques , qui sont : à 
l'ouest de la <·haine, le cône d'.Es:;ex, eL au uonl-est, ceux. de Gun­
dershoffen et de Riquewihr. 11. HC'gard le r .. pportc à l'éruption tles 
opl1iolites : le seul point où cette observation peut être faite , est 
Sajnle·Sabinc, qu~il cite à l'appui de cette théorie. Jw.tcment là le 
grès vosgien est <l'une horizontalité parfaite, il :sc trouve en couches, 
ayant une étendue a:;sez considérable, à quelques pas de ce filon de 
o;erpentine qui est considér~ comme le plus puissant des Vosges; on 
y "oit bien qucl<rues eboulemens, mais ce désordre se voit partout. 
Les têtes de ayl.cs qu'il a cru apercevoir à la surface du grès vosgien, 
ne sont que de gros fragmens de serpentine que J'on déplace sans de 
grands efl.'orts J quoiqu'engagés dans l'alln\ÎOll OU rhumus qui recouvre 
ce dépôt; ct si les blocs de serpentine à arêtes vives , que l'on 
rem~m[Ue placés au sommet du grès , ont fait penser à cet observateur 
qu1il!:S étaient des de'bris de <'es t~tes de filons 1 rejetant 1'l1ypoth~sc 
tle lcu1· tranc:port, par une cause violente, sur les coucht"s du grèq, 
parce qu'Jh sont à angles aigus j n'est-il pas possible d'attribuer leur 

1nr~c;encc ~ur çe dépôt à des ouragans tels que l'on en vuit encore 
dans les dtscri.S Je l'Afl'iqne et dans les steppes de la Russie, et qui 
eulèvcnt tous les objets mobiles , ou brisent tout cc qni s'oppose à la 
furie .. les vents llclbalués; d\ülleurs la distance à parcourir, de ba.-. 
<'D haut, n'est que de 2!) à 50 mttrcs, ainsi co tranc:port violent 
n'a pas th\ émousser sensiblelllenL les angles de ces fragmens. 
Si la serpentine avait traversé les couches de gr~s voc:gicn, comme 
1\t. llo~ard le suppose , elle y aurait laissé des traces de son passage ; 
des ahéralions ou des mod1ficaticn.s dans les matiJres arénacées et 
argileuses de cc gr~s, de la stéaLile J ou de la magnésie, on des subs­
tances mélallic(ues remplissant les fissures. Si parmi les débris de roches 

• 
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:mciennes que l'on rencontle rruclquefois dons le gr~ Ù C"l> Yosges 
on ne voit pas de serpentine , peut-on inférer de là que cette rocl)e 
n 1éLait pas wrlie du sein de la tene. Il nou~ semble phtlÔl que si les 
eaax qui ont déposé le grès étaient. acides, comme on le pense géné­
ralemeilt, cette roche, qui renferme un tiers de magnésie , a dû être 
attaquée par les acides 1 ou bien sa dureté éLant moindre que celle 
des autres roches, elle a été puhériséc par le roulis Lle~ matières. Si 
plus tard il nous arrivait de changer n<Jt.rc m::mit)rc de "oir, ct que 
nous y fussions conduits par des observations plus conduautes que 
celles qui jusqu'alors nous ont guidé, il est probable quenous attribuerions 
la cause du soulèvement du grès vosgien , non à une action violcnlc , 
duc à Pérupliou de roches pyrogènes, qui n'a)ant pu percer ses 
couches 1mi.s.santes , se seraient consolidées au-dessau~ d1elles , mais à 
un mouvement l<.nt qui aurait fait monter tout entier le dépôt du 
grès vosgien ; et comme cc redre~scmcnt a toujours lieu parallèlcmcnL 
à l'axe granitique de la chah1e des Vosges , nous en "errions la 
('3Use dans l'exhaussement lenl des montagnes -primordiales dn systèiUe; 
;ouvement graduel qui n1aurait, en ~m<-une fa<;on, affecto 1~ telicf 
Jes Vosges, mais lui aurait donné seulement un niveau .supérieur. 
Nous nous étayer ions, Jans cette théorie, ùu soulè\'ement du terrain 
jurassique, dont M. Thurmann a si bien tl t!crit les phénomènes, et 
dont nous avons vu des exemples frappans clans la Bourgogne et dans 
les enviions de Lyon; les cGuches tertiaires semblent au~si avoir été 
redressées par la même aclion des convulsions souterraines, ct nous 
avons méme la preuve sous nos yeux de cc mouvement leut eL con­
tinu dans ce qui se pnsse aujourd,hui en Scandioa\ic et <llll' lc1:. 
rivages du Danemark , où il est hien constaté que le sol sc soulève 
progressh·ement. Les temps historiques nous fournis:leot aus~i, même 
depuis des époques peu reculées , de nombreux exemples d,cxhau~­
scment du sol, phénomène que l'on attribuait 1 il y a peu de ternp~ 
encore , à la rt'traite ùcs eaux Ùc la mer. Il est bien entendu que 
si, dans la-suite, des faits posilifs, appuyé!! p ar une théorie sévèrement 
dibcutée , nous faisaient adopter cette opinion , nous n,abandonnedons 
pas l'action érosiye qui a donné au dépôt du grès des Vosges , l'al] ut c 
qu1on lui rt!conuaît 1 elle servit ait, au contraire, J 'appui à. cette Ula­
nière de voir, ct npliqucrait ]('s saccades de Ceb couches sédimcntajtcs. 
Il arrive quelquefois que des obscnatcun. expérimentés çhangen L ou 
modifient leurs opiniollb , à plus forte raison , ne devoru;-n.ous pa~ 
nous refuser à nous rcnd1 c à l'évidr.ncc tlc fails po~i.tifs , aussi nou' 
1ommes prêts à abandonner )a nôtre aussitôt qu,on nous prouHra, 1,:w 
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des exemples el par une explication plus satisfaisante 1 quo le grès 
vosgien a été sou]cyé brusquement t sans perdre, par cet effort violent, 
son horizontalité primitive, et. sans laisser de t~moins de la projection 
œune roche plutonique à travers ou dans le voisinage d'un dépôt 

, 1 

arenace. 
Nous avons parlé de l'aspect singulier que présentaient les roches du 

grès vosgien, souvent escarpées et jnacccssibles , ct que de loin on 
prend pour les debris de la féodalité: Pillusion est ù'autaat plus 
complète que les pentes de la montagne sont parsemées des débris 
du grès couverls d,un lichen blanchâtre. 1\1. Hogarù a donné dans 

&on aùas de jolis dessins qui représentent les roches Saint~~lartin et 
Ju Kambcrg pr~ Saint-Dié, il ne pouvait pas faire un meilleur 
choix pour donner une idée exacte de ces masses imposantes que l'on 
prend pour des forteresu~s 1 CL qui ne sont que des témoins de la 
continuité de ce puissant dép~t. La roche des Fées , près Saint-Dié 1 

les roches du Thim et du Rupthyade, près de Remiremont, figu­
reraient. Lr~s~hien près des premiers 1 elles présentent des esca.rpemens 
à surfaces unies, domin.mt la vallée, de larges œrridors y sont ouverts 
et donnent à peine accès au jour , ils sont quelquefois la demeure 
du Grand-Duc qui y établit son nid; on reconnaît contre lcur8 11arais 
des traces d,érosion 1 et le sol est nivelé par les débris du poudingue 
ou par les alluvions ; au sommet , une bruyère épaisse ct des myrtiles 
touffues couvrent des fissures étroites où l'on risque de glisser; il 
serait dangereux d'y tomber, parce {rue, pressé entre deux murailles 
de grès ou de poudingue, on aurait. de la peine à se dégager ; ces 
grrçurt's sont ordinairement la retraite des renards ou des chevrcmls 
qui y trounnt un abri contre la neige ct le froid. Il est probable 
que l'on y trouverait des restes de ces animaux~ non pas que nous 
voulions comparer ces sortes de cavernes à celles des terrains juras­
siques, car elles sont peu profondes et elles diffèrent de celles des 
terrains calcaires par la grande largeur de leur ouverture ; nous avons 
cependant )>lusicurs fois fouillé leur sol , majs nous n'y avons trouvé 
que les débris du gr~s mêlés à de la terre- de bruy~us que les caux 
y amènent; peut~tre J en <'reusant plus profondément , y trouverait .. 
on df'.s restes d'aurochs ou d1 ours, c:Jr ces animaux ont habité autre­
fois les Vosges, eL !es derniers en ont disparu seulement depuis un 
siècle. 

Le gL·ès vosgien acquiert quelquefois une grande puissance, M. Ro~et 
lui a reconnu 1 dans les environs de Raon-PEtape, plus de aOO IDetrcs. 

ll est massif et il se divise en couches assez ré-gulières, des fissures 
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• verticales les coupent en gros blocs, il fournit de bonnes pietTes de 
taille , et il est exploité pour cet usage dans toutes les localités où 
il se, trouve ; il est réfractaire et comme tel employé da~s la construc­
tion des fours de forges et de fonderies , les couches minces sont 
employées comme dalles , mais rarement pour couvrir les habita­
tions. 

Quelques géologues rapportent le gr~s vosgien au grès bigarré , et le 
regardent comme sa parûe inférieure, d'autres observateurs le réunis­
sent au grès rouge dont il constituerait la partie .supérieure. C'est 
plutût â ce dernier dépôt qu'a pourrait avoir de l'analogie, car il se 
lie quelquefois a\o·ec lui en couches concordantes , mais il est regardé 
comme une formation indépendante, et lorsqu'a est recouvert par le 
grès bigarré , c'est presque toujours en stratification discordante. 

Le grès bigarré qui est plus argileux et plus micacé , ne peut être 
confondu avec lui , il renferme bien quelquefois des galets de quartz 1 

mais ils sont fort petits et rares. Sa couleur est irrégulière et celle 
qui domine est d'un blanc jaunâtre, Ses bancs, plus minces, sont plus 
réguliers et plus schistmdes' enfin c'est une véritable psammite. n se 
lie avec le muschclkalk avec lequel il est en concordance. 1\(. d,Al­
berti , savant géologue du W urtcmberg, regarde le grès bigarré , le 
Jnuscl•clk.alk et le keuper comme appartenant à la m~me formation, 
à laquelle il donne le nom de Trlas *; il appuie ceLte opinion de 
considérations importantes. L'analog[e qui existe entr~ les fossiles qui 
caractérisent ces trois dépôts , est suJiisammcnt prouvée : les observa­
tions de MM. Voltz , ltlougeot ct Hogard , ct les n~tres , sur les <-orps 
organisés de ce terrain, peut aussi contribuer à appuyer ceU.e li.aisou. 

DU GNE.l$S ET DU LEPTTNIT.I.. 

Après avoir passé en revue les roches d1agrégation mécanique in­
termédiaires et scccmdaires qui. présentent des métamorphoses ct des 
modi.fil'ations, disons un mot des roches appartenant aux formations 
primordiales où ces phénomènes peuvent être observés. Le gneiss oc­
cupe clans les Vosges peu de surface, il se présente en lambeaux 
au milieu au granite et du leptynite, la contrée où on le reconnait 
sur une plus grande étendue est celle occupée par les communes 
de Laveline , Lacroix-aux-Mines, Wissembach , Colroy , Sainte-Marie­
aux-Mines , etc. Il est souvent décomposé ct. il ofire des variétés re­
marquables ! ainsi depuis Corcieux et Gerbépal jusqu'à Arnould, on 

• Jlonop•pbie do l'ria•, Shl.t l8aq. 
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reconnalt un gneiss que l'on peut appeler talr1ueu:r, constituer toute 
la longue c~te qnc Pon descendait pour aller à Saint-Dié , avant que 
cette route ne fût rectifiee , Cl) gneiss est rosâtre , et le mica quf 
n ,est pas complètement passé au talc en a cepenclant quelques ca­
ractères , sa présence est désignée par des pet.ites couches brunâtres 
et ternes dont la di"ision en lamelles est impossible, la structure 
de cette roche est schistmdc, et ses feuillets qui sc partagent facilement 
sont enduits de talc reconnaissable au toucher onctueu1: que leurs sur­
faces présentent. Non loin de là: à la Croix·aux-Mincs, à Gemaingoutte 
et à Wissembach, une autre modification du gneiss semble succéder 
à ceUe.ci, on n,y reconnait plus de mica ni de talc, c'est le graphite 
qui a pris la place de ces dfUx substances , ses écailles se sont cm­
parées de cette roche où le feldspatb est peu abondant et souvent à 
l'état de kaolin , mais peu à peu le mira reparaît, il finit par reprendre 
toute sa puissance et avec lui le gneiss ses caractères distinctifs. A 
l'Allemend·RombaclJ, dans le voisinage du granite , il est très-feldspa­
thique , c'est peut-être une modification due au granite qui aura 
donné à son felcbpath plus d'apparence , et à Colroy il est traversé 
par des petits filets de quartz transluci<le, mais d'un. blanc sale, 
qui sont interposés dans ses feuillets où ils présentent {l'équemment 
des rentlemeus et des nodules. Lorsque le gneiss est en larnbcaux. 
peu étendus au. milieu du granite , ses feuillets sont contournés , sa 
texture est très·sciTée1 sa force de cohésion est e:ttr~mc et son mica, 
en lamelles fines, lui donne l'aspccL d'une diorite schistotde. (l:;nvirons 
de llcmircmont , SafOÎs , etc.) 

Il semble r.-connu que le leptynite, roche composee de feldspath 
grênu et de quartz sableux et très-souvent de mica en paillettes dissé­
minées, forme- dans les Vosges le passage du gneîs:; au granite commun, 
et qu'il s'est constitué aux dépens du premier; ce terrain encore 
peu connu a été étudié, dans nos montagnes 2 par !1. Rozet, en ob­
servateur exercé, il est le pt·emier qui en a tracé avec exactitude les 
carac~res, les limites, ct fait ressortir ses relations avec .le granite 
er. son passage insensible au gneiss. C'est en effeL dans les montagnes 
des Vosges I)UC celte roche peut être observée avec le plus d'avanl.age • 
elle y occupe de grandes surfaces cL constitue n1time le groupe <le 
montagnes entre Remiremont , Gérardmer , Bruyères , Docelles et 

Eloyes J où , souvent recouvert par le grès vosgien, il est pénétré par 
les massifs de granite qui occupent le food des vallées; dans cette 
vaste étendue de terrain, le leptynite présente toutes ses vari~tés 

d'aspect : on y voit son mica tant&t disposa! en lignes planes ou con-
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tournées oorume dans le gneiss , tantôt en petits alnas formant des 
nids ou des taches arrondies ou alongées; ou bien disséminé comme 
daus les granites. Ces variétés l1ont fait nommer leptynite gneissigue J 

leptynite macuN, feptinite grapltique ct leptynite granitozde, quelque­
fais le mica s'unit à Pamphibole ct constitue un leptynite que Pon 
pourrait appeler siénitique 1 mais peu à peu l'amphibole remplace 
complètement le mica, et devient même si abondante que la roche 
prend Paspcct d,une véritable diorite (P,anfamg), qui a parfois une 
structure schisLoi<le (diorite sdü.<;tOldc de l'étang Ùe Fondromc'), sou­
vent encore le leptynite est privé entièrement de mica, c'est alors 
une roche presque homogène, blanchâtre, où le feldspath grénu et le 
quartz sableux , ses parties essentielles , sont ses seuls composans ; 
mais bientôt on y aperçoit de très~pctiLs grenats disséminés qui lui 
ont faiL donner, par M • .Brongniart, le nom de leptynite granatirJue. 
(Ranfaing, Gérardmer, Sainte-Sabine , Saintc-1\faric-aux-!tlines , etc. )1 

dans cl1 autre~ localités (Eloyes, Tendon), son feldspath rosâtre tr~s­

abondant, lui donne une espèce de compacité qui, au pcm1er abord 
1 

pourrait le faire prendre pour une curitc , c'est principalement dans 
les fragmens détachés et polis par Paction de Jlinfluence atmosphérique 
que l'illusion est complète. Tous ces divers aspects sous lesquels 
cette roche se présente ne peuvent pas constituer différentes espèces 
au Leptynite , ce ne sont que des modificatio~ dont il est aisé de 
sc conyaincte à Ranfaing près de Remiremont, où Pon rencontre 

toutes ces variétés pa1..c;ant alternativement de l'une à l'autre , sans 
aucun ordre , ct où. fréquemment encore un bloc détaché de la roche 
en présente plusiclll's réunies; c'est dans celte localité curieuse que 
nous avons signalé cette belle variété parsemée de pioites et de gt'enats. 

Le leptynite Jans les Vosges est le seul gisement des oplâ'olites 
(Merpcntine), car il ne paratt pas prouvé que la ro{·he indiquée par 
M. Volt:~; à Odcrn , entre le granite et le terrain Je transition est 
une serpentine , elle semble être plut&t une vario]i Le à hase d ,am_ 
pbibole. I c gneiss par ah ~ Lre all&li le g i.sem en t spécial des massifs 
de calcaires lamellaires appelé cipolin et opldcalce, qui 1 de même que 
les ophiol.iLes, se l'réseutent en amas subordonnés. La serpentine ne 
paraît pas avoir fait subir de modifications à la roche encaissante J 

.seulement on remarque dans ses fissures un enduit Rtéatitcux souvent 
acquérant plus d'un millimètre d'épaisseur, il pourrait1 hien devoir 
son origine l l'éruption de celle roche si riche en magutfsie i les 
calcaires cipolins au contraire ont fait éprouver aux roches qui les 
environnent une modi.fication remarquable. Au Chipnl, à laveline 



, 

l'tli""tiOIRES ET PIÈCES. 

~t à Saint-Philippe, eUes sont pénétrées de chaax au point do contact 
à un tel point que l'on ne sait si c'est un gneiss avec chaux car­
bonatée ou bien un calcaire micacé, car le gneiss fait une vi vc effer-­
vescence ayec les acidès. Lco; feuillets du gneiss sont sensiblement 
contournés dans le voisinage du foyer d'éruption du calcaire de Laveline, 
mais il serait hasardeux d'attribuer à la même action rétat cle dé­
f'Omposition de celle roche 1 on doit plut~t en rechercher la cause 
dans les agens atmosphériques, dans l'humus ct daos les alluvions 

qui ront recouvert , cette roche , par l'~bondancc de son mica, étant 
très-perméable à l,eau; il en est de m~mc du gneiss .-le la Cl1apelle, 
prè...;; Bruytres , que les habitans de celte localité , après l'avoir lavé 
et placé dans un four à une forte chaleur , liuaicnt autrefois au 
commerce sous le nom de sable doré ou de poudre d'or. Le leptynite 
contient ft·équemmcnt des fragmcns anguleux ct arrondis de gneiss 
qui lui donnent quelquefois un aspect bréchiformc, cela ne doit pas 
étonner, s,il a• été formé aux dépens de cette roche il peut bien 

contenir de ses débris. 
Nous ne discuterons pas ici. la cause modifiante du gneiss ni sa pré­

scn<"c co petits lambeaux épars au milieu da terrain granitique, jJ 
en sel'a de m~me de la position du leptynite au-dessus du granite J 

parce que cette discussion nous entnînerait à émettre une théorie qui 
n'est pas appuyée généralement: celle qui voudrait que le gneiss fût 
la preru.ièrc roche consolidée Ùu globe, et que le leptynite se fût 
constitué à ~es dépens. Cette opinion à laquelle l\!. Rozet a donné de 
l'importance en faisant connaitrc dans les Vosges de nombreux faits 
qui la soutiennent, a été combattue par M. Hagard qui, comme 
M. Elie de ncaumont, considère le gneiss , le leptynite ct le granite 
commun comme ne pouvant être séparés les uns des autres. Pour 
concilier ces deux théories, nous dirons seulement qu'il serait pos­
sible flUe le granite eAi.stât déja lorsque le gncÎ!,s et le leptynite se 
sont d éposés 1 mais que ce n1étai.t qu1un bain métallique dans une 
inertie complète , et qui ne s'est soulevé qu ,apr.;!l le tl ép&t ·des roches 
qui nous occupent. C'est à ce soulèvement que l'on peut attribuer 
leur dislocation ct l'existence des masses et des filons granitiques qui 
les traversent et s'épanchent fréquemment sur elles. Il est bien en­
t endu que nous ne parlons pas ici des divers soulèvemens qui ont donné 
3ux Vosges la configuration actuelle, mais de celui qui leur .a donné 

un premier relief. 
Il n,est plus permis aujourd'hui de oier la stratification du gneiss, 

les observations que Pon fait tous les jours appuient de plus en plus 
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cette opinion, mais ce n'est pas dans les Yosges qu'elle a pu acquérir 
de la force , car Paspect général de cette roche toute contournée et 
fissurée y offrirait plutôt des remat'ques favorables à l,avis contraire. 
~ous sommes porté à croire que le leptynite, conshtut: évidemment 
eux dépens du gneiss, est comme lui déposé en couches formées par 
un concours d'agens aqueux, gazeux et galvaniques, et que, de même 
que dans le gneiss, ses variétés min~ralogique~ prouYent que ses élemens 
étaient inégalement répandus dans b dissolution; son quartz sableux, 
les fragroens de gneiss souvent roulés qu1il conti~nt, sa _gT~nulation 
confuse, les strates qu ,ils offrent fréquemment, strates forrnét's de di­
verses -variétés de la roche ct alternant entre elles, ses fissures se di~ 
visant presque toujours en feuillets 1 enfin la large bande qu1 il forme 
au nord de Remiremont, entre le gr:mite et le grès Vc!!gien , bande 
qui est souvent pénétr~c par la premi~re de ces roches , sont des faits 
qui che~ nous trouvent de la considération pour oser soumettre aux 
observateurs cette manière de voir que , du reste, nous n'adopterons 
qu'après l'avoir bien étudiée, parce que r;~ous reconnaissons qu1il est 
d~s contradictions )a cette opinion.~ 

.DU GRANITE, 

Le graniLe est ., dans les Vosges , la roche la plus répandue ; c'est 
.sur lui que se sont groupées toutes les autres formations , il constitue 
les montagnes les plus élevées du sys tt!me : le Honeck ( {367m), le 
Rot.abac { f 5! gm), le Erésouar (i 23 {'»), le Drumont ( H. aOm), le Champ-­
du-Feu (!Oo7m), etc., ct vers les pentes de la chaîne, dans la région 
du grès rouge et du grès vosgi.en , il occupe le fond de la plupart des 
vallées. Disons quelques mots de ses divel·ses manières d'être a' ant de 
faire connaître les modifications et les altérations qu,il présente ct que 
nous avons reconnues dans ces montagnes. 

Le granite commun est. une roche à petits grains cristallisés confu­
sément, il varie peu dans son aspect ; quelquefois cependaz:.t les 
cristaux de feldspath, généralement blancs, deviennent plus gros .et 

lui donnent par là les conditions exigées pour être un granite porphy­
roJde, mais bi~ntôt. il reprend so~ maintien ordinaire, aussi cc n'est qu'un 
accident et non un S) stème d•autrcs filons granitiques injectés dans 
un massif précxU.tant. Cependant, à Uanfaing, il e~iste un granite 
à uès- petits grains cristallisés confusément, à felJspath rougeâtre, 
dont la manière d'être ~'est pao; la même que c.elle du brranitc commun 1 

il est traversé par des Glons d1une euri.te ,·iolette, maculée de violet 

plus intense, sa couleur est rosâtre, mais peu à peu elle devient bleuâtre; 

44 
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cette roche, qtte nous regardions comme faisant I'artie de la mas!C 
leptynitique de cette localité, doit en être cependant séparée, parca 
que ses élémc~s n'y sont pas disposés, ni cristallisés comme dans le 
leptynite, qu'ils ne varient 11ns un seul instant d.'aspcct et que le seul 
changement que cette roche éprouve n'est que dans sa coalcur. Le 
granite commun est J'espèce qui occupe le plus d'étendue, car il cons­
titue sans interruption toute la base de la vallée de la 1\loscllc, depuis 
Epinal jusqu 'à Rupt, de cc Ues àe ]a Vologne, du Tholy, de Vagney, 
de Rochesson , de Saulxures , etc. 11 sc trouve très-souvent en contact 
avec le leptynite; est-cc cette circonstance qui ra fait réunir par li. 
Hogard au groupe du leptynite ct du gnéiss, et qui lui fait con~idérer 
ces roches comme insépa1·ablcs les ur..es des autres t Que l'on ob­
serve minéralogiquement les élémens de ce granite : l'on verra qu1ils 
ne .sont pas uistallisés comme dans le leptynite et que c'est une autre 
combinaison chimique qui a procédé à leur Téunion et. à la formation 
de la roche; nous avons dit au~i que ce granite changeait peu d'as­
peot, que partout il était. de même, tandis que le leptynite \'3l'ie de 
maintien à chaque pas, même dans cl•aque fragment. :Nous savons que 
la ligne de démarcation entre ces deux roches est très-difficile à éta­
blir, ct que si Pon marche sur le leptynite croyant pouvoir le suivre 
quelques instaos , on est tout-à-coup sur le granite sans avoir rencontré 
le point de partage, parce que les c1émens de ces deux roches sc 
mélangent insensiblement sans qu1il soit possible d1apercevoir au point. 
de contact aucune soudure entr'elles. On peut , je crois, reconnaître 
cette 1igne de partage en suivant la base du Grismouton 1 depuis le 
Saint-Mont jusques à Eloyes : là le granüc est constamment au-dessous, 
poussant des pointes dans le leptynite qui, par ce mouvement, varie 
beaucoup clans son niveau. On peut se rendre compte du me1ange 
insensible des élémens des deux roches, en admettant que le granite, 
en s'injectant dans le leptynite, a dù prendre au passage des parties 
de la roche ambiante qui n'avait pas encore une consolidation par­
faite' ou qui se trouvait à rétat d'arène' ou bien que la mati~re 
granitique à l'état de fusion, en s'introduisant dans les fractures et 
méme dans les 6s:-ures du leptynite, a dû briser et empâter tous les 
fragmen.s détachés, ainsi que les portions saillantes qui s'opposaient 
à la violence de son intuition 1 on observe que ce me1ange n'existe 
que dans les salbamles du filon, c,est-à-dire que dans les deux surfaces 
qui le limitent et le séparent de la roche environnante, il pén~tre peu 
profondément, pourquoi? Parce c1ue la mati~re ignée, dans sa pro­

jection, était acoompagnét de vapeur élastique qui tenait en su~pension 
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l~s de'bris arrachés et les refoulait vers 1cs surfaces jusqu1à ce que la 
matich·e, en se refroidissant et en sc consolidant, les a retenus. 

Dans la vallée de Tendon., sur le revers opposé à celui de la cascade, 
on voit un bon exemple qui peut appuyer cette théorie : c1est un 
lambeau de leptynite qui présente une strati6r.ation parfaite , et dont 
les couches peu épaisses alternent entre elles d1une manière fort rt'"­
marquable, il se trouve accolé à un filon granitique, ct il est incliné 
dans un sens inverse à Ja projection du fl1on 1 c'cst ... à-dire qn1au lieu 
d'~trc redressé par 1a force de rinjection il s'est au contraire affaio;sé, 
Ja face du filon qui se trouve en contact avec les couches du leptynite 
ne présente aucun mél.mge de celte dernière roche , le passage est 
bru.,que, on pourrait presque dire qu'il y a un point de soudure, 
tandis que la face opposée présente un mélange de JDaLières granitiques 
etleptynitiques, comme on l,obscrve ordinairement; s'il nous est permis 
d'appliquer cc fait à notre manière d'envisager ces rodtes., nous 
dirons qu1au moment du déplacement de la matière en fusion les 
couches du leptynite s'étant affaissées- , il en est résulté une pression 
considérable sur la matière granitique , pression qui a projeté dans 
les fractures lle la roche préexistante la substance en fusion et qui a 
àù nécessairement s'cJ..ercer avec plus cle force sur un c&té que sur 
rautre. Nous avons dit. que le granite commun présen.tait quelquefois 
des parties porphyrotdes , cc ch:mgemcnt dans sa matiè.re se remarque 
principalement. lorsqu'il est en filons , c~cst J je crois, à cette circ()ns­
t:mce qutil doit cette "VDriation dans son aspect, parce que la matière 
injectée dans une fracture étant moins comprimée que celle de la mas.o;c 
principale sur laquelle une grande pression s,e,erçait t ~ dû trouver 
des circonstances plus favorables au développement de ses cristaux. 

On a appelé G''allitr: porphy.,.o~de un granite où les cristaux de 
feldspath sont développés ou c•·istallisés assez nettement ct abondans , 
il est aussi très-répandu dans les V osgcs où il offre quelquefois des 
nuanc:-cs très-variées ducs à la coloration du feldspath; Ic granite por~ 
phyroide 4u Champ-du-Feu a un auLre aspect, son fcldstJatlt est 
généralement. blanc et il prend <le },amphibole; celui du Jloneck, du 
Rotabac e~ de Ja vaUée de la Thurr, a queJqu,anaJogie avec lui 1 mais. 
il oifre une variété distincte ; celni de Sainte.J\Iarie-aux-'lines en 
pr.:.Sente encore une autre , cn6n celui <le Plombières et de Bains , 
qui forme une masse décomposée, doit ~lre aussi mis à part ct attirer 
une atttntion partic:-ulière. 

Le graru'r.e sl'bzit.ÙJUe est un granite avec amphibole , il serait uno 
véritable siénite s1il n'avait pas autant de mica 1 mais cc. miniral do ... 
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mine encore sur Pampllibole, (',est une fort belle roclJe; ses grands 
«::ris taux de feh1spath en font reconoaitrc $leux variétés bien tranchées, 
l1une à cristaux blancs et à ttistau~ vert.s 1•Ins petil'l 1 et l'autre à 
cristau"{ rougeâtres ; quelquefois on y distingue des veines feldspatlliq\:lcs 
<i1un blanc rosâtre a\"ec ampliibole du plus joli effet, q\lelquefois 
encore l'amphibole y forme Jes aggloroérations qui figurent assez. 
parfaitement. des étoiles et qui, si el1es étaient circonscrites (lar un 
cercle feldspatl1ique, donneraient à la roche }'gspect de la diorite de 
Corse. C'est cette roche qui forme la plupart des blocs erratiques 
des valitfes O('cidentale:i des Vo~ges, il en est quelquefo1s c.le fort 
gros et qui mesurent 30 à 55 mètres cubes, quelc1u.es-uns jouissent 
de quelque célebrilé ou sont vénérés par le peuple qui y attache 
des croyances superstitieuses ~ la pierre Chatlernagne à Gérarllmer i 
le fardeau SainL~Cln.islophe au sommet du Grismouton , le Pas-de-l'Ane 
et la pi eue 'f ouncrossc à fœ miremont , etc. A la Dresse , à Cornimont 
et à Ventron , ce granite est la roche dominante , on }~emploie dans 
ces localités comme pi,.rre de taille dans les constructions , on en 
tàit même des bassins de fontaine, quoique très-dure elle se taille 
a" eo assez de facilité. 4Jn pourrait "Pemployer dans l1architecture mo­
numentale avec un grand succès parce C(U,elle p~ut oHrir un poli bril­
lant et qu'il esl rossible d'en ohleoir des blocs de grande dimension*. 

Le gr·anite micacé est un granite où le mica domine, il a quelque.: 
fois une ar•parence de gnéiss due à la superpusjtion des la1neHcs de 
son mica. On le renrontrc au Valdajol: dans Ja vallée des Roches et 
au moulin du Ge1Ja où il forme dans le ruisseau des rod1ers furts pit­
toresques ; à I•Jainf..Jing , dans la Taiiée de nan- 'iiUr-Jlcurthe et à 
Clefcy. Dans cette dernière localiLé celte roche parait être sl,éciale­
ment composée de mica: le qua:rl7. èllc feldspath, qui ordinairement 
Jans le granite sont mélangés in\irnement. avec le mica, forment ici 
des -vein~!i sinueuses rosd.lrcs, où celte dernière substance mdnqu .. 

totalement. Au premie1· aspect, et surtout si ron est indécis sur la 
dt!termination Je cette roche, on est tenté de les considé!er comme 

• F.n 18~S. lf. Drcason f maire de nemheo,ont f ..... couçu le projet d'dcver •ur Ulll.l 

elu place• do cel\e •illo un ube-1isque d1>n\ l'a•b-uiUo qui de11ait ittre ntonolitbe aur:~it eu 
27 'P'ell• cl le aoubulfment 10 pi~d•, b. pterre pdl\cipale et~i~ ~il\ ôhaucltée, mah \'ad­
mnllllration numictpo.le a reocnlé dr.unt le• {rais d 1 tratlfPOrt de ce~ .inormea bloce de la 

&eMe à Rentircmont, eDe a prt!cn abandonner l'ouvra~• commeucé. No1.11 oimona à esperer 
~ne ore qu'un joPr Ull adnüoJttretçur 1 ama du .beau, 'foudra attacher lon nom Îl un nlD• 

11ument au.ui inrperi .. able élevè à l'entrée d11 nna heltr1 montugnLs; un~ souacr1ptioo eulrc 
ies hab\tiiBI uiaé.t pourn~il ·nnir à l'111de tle la taitte municipale, qui d'wlleurs, a p1 ou la 
cl .. puia (lar dee contlruction• autren\cmt onheua~ q\\e l'i~()t)OmÎ11 o't\ait pu 1o\)jourt aon 
tncllile. 
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des filons iodépendans ct postérieurs ; mais il ~st des c~ceptions à 
la règle granitifiante : ainsi quelquef~is les e1émcns granitiques peuvent 
être isolés ou former deux à deu:t un composé sans cesser d,êtrf" un 
granite , parce (lU 'ils finissent par se réunir ct reprendre leur allure 
ordinaire. I.e fait de celui de Clefcy est cependant assez rare pour 
être cité : il est en effet bizarre de voir des amas de mica anssi con­
sidérables sans aucun melange apparent d':mtrf's substances et coupés 
par des leines asse<t rénulières de quartz et de fcldspaù• où le mica 
n'a pas accès; on cherc..he en ,ain la cause qui a emp~Lhé l'association 
ordinaire de ce minéral avec le quartz. et le fcld-,palh , et vourquo.i il 
s'est emparé d& toute la place , ne laissant aux deux au tres que des 
limites fort rcsserréer:~. J...a rodte cl~ Clefcy a tité un moment exploitée, 
par la société anonyme des marbres des Vosges , sous le nom d n J.Ii­
caschi'sle , nom qui la désignait minéralogiquement parlant avec assez 
de 1,réci~ion ; sa couleur noirâtre la faisait. employer dans les monu­
mcns funéraires' on choi~io;s~it rwur cela les par).Ïes privées de veines 
feldspatMques et qnarbeuscs, mais les influences atmosphtriqut's la 
ternissaient dans peu de temps, d1ai.lleurs le mi~a prend mal le poli. 

Les observateurs reconna-issent dans le. granite pl~ieurs époques 
d,éruplion , mais la science ne nous donne aucun moyen pour dé­
terminer Pâge relatif de ces <livers soulèvemens , ou du moins ceux 
t!u'elle nous donne sont tout à fait l1ypothétiques. Il est certain que 
dans les Vosges le granite commun ~st le premier arrivé à la surface 
du glcbc, et il ~st probable que les massifs qui offrent entr,cux une 
grande JiflërencP. minéralogique sont autant de diverses époques de 
formations grani&iqucs: le gl'aniLc siénitiquc est certainement une 
~p<Jque, le granite micacé une autre ct (·elui &.le Ranfaing, si difft.Tent 
c.lu granite commun, pourrait aussi ~lre (run autre • âge. 

Il e,.iste dans le granite deux sortes de feldspath : l'Ortl~ose ou 
feld~path à bn~e de potasse, et t..4lbile ou feldo;path à base de soude, 
on distingue entre eux une différenl'.e cristallographique (voir Rendant 
T. !. p._ a59 et T 2. p, !03), le premicl· est. beaucoup plus abon­
llant que le second qui. ne se trouve le plus souvent dans les masses 
grani&.iqucs qu'en agglomération particuli~re ou qu,cn veines distinctes. 
Cette cli$Semblance de feldspath pourrait servir à fixer Pâge des érup­
tions graniticrues, mais mall,eureuse ment nous manquons tle moyens 
physiques pour en faire la différence ct il faut .!tre minéralogiste ct 
chimiste I>arfait }>our arriver à les reconnaltre. Le granite commun 
et <'ertain granite porphyro1de contiennent fréquemment des aggloméra­
tion~ de mica c1ui se dét3chent parfois de la masse qui les emp.ite t 
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surtout lorsqu'elle est en décomposition, au premier aspe-ct Oll pour• 
rait ]es prendre pour des fragrncns de gn.Eiss 1 mab un examen at­
tentif fait bientôt reconna1tre que ces petits am::.s sont contemporains 
de la. roche principale, que ce n'est qu'un jeu de cristallisation et 
d'affinité du mica. Ce n1cst pas que nous révoquions en doute la 
présence de fragmeos de gnéiss dans le granite, ct si les nodules 
micacés que Pon y a rencontrés jusqu'à présent ne réunissent pas com­
plètement les caractères gnéissiques pour les ('onsidércr t'omme des 
fugmcns de gnéiss , empâtés dans le granite 1 nous regardons comnte 
possible leur présence dans celui des Vosges, on en a bien reconnu 
dans celui de Cherbourg et (rautres contrées. 

Tou tes les varié Lés de granite que nous venon." de décrire sont assez 
constantes dans la manière d'~tre de leurs élémcns, mais nous avons 
dit que leur composition pouvait naturellement varier et qu'elle dé­
pendait beaucoup des ci.-constances locales , il est aussi des causes don1 
on ne peut guère se rendre compte, parce qu'elles peuvent dépendre 
de combinaisons chimiques inconnues ou hypothétiques ; mais il est 
d'autres altération~ et modification~ dans les masses granitiques que 
nous croyons pouvo-ir cxpHqucr par des causes probables telles qu'à 
des filons (le roches feldspathiques ou quartzeuses , ou d'autres subs­
tances minérales, et aux agens atmosphériques. Examinous les diverses 
localité~ qui peuvent servir d'exemples à cette théorie : à Plombières, 
plusieurs Ji.lons de cbaux fluatée verdâtre, de baryte et de quartz, 
poussent de nombreuses ramifieations dans un granite en décomposition 
qui œnstitue des cscarpcmcns considérables dans le fond de la vallée, 
des veines d'une substance feldspaùtique de la nature des eurites et des 
filets d'une matière rosée, appelée saf)on. mù1éral, composée, d 1après 
Itl. Berthier) de silice, d'alumine ct d'un peu de magnésie, s'associent 
et se ramifient avec la chaux fluatée. Lee.~ cristaux. de feldspath sont 
mats, ils ont perdu leur transparence, le mica d1une couleur cuivreuse 
est passé souvent au talc, ct la désagrégation de la roche est telle 
qu'elle sert de sable pour le mortier des constructions de la loealité. 
JI serait possible que l'état d~ar~ne du granite fût dû à l'action des 
&lons de ces substances minéralts, ainsi que la transformation du mica 
en talc et en stéatite , métamorphose qui est considérée aujourd'hui 
comme possi.ble; il y a d'aiUeurs des micas à base de magnésie, dont 
l1ana1yse differe peu de celles de la stéatite et du talc. Le granite do 
Plombières pourrait être regardé comme faisant une époque d'éruption 
à pan, car il ne fait pas évidemment partie du massif qui forme la 
Vlllée de l'Augroone du ~té de Remireanont, quoiqu,il soi.t en con-
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tact avec lui. A Bains , les m~mes faits et la même altération sc 
remarquent dans le granite de cette localité, en tout semblable à 
~elui de Plombières. Cette théorie 1 pour expliquer la décomposition 
du granite de Plombières ct de Bains , para1tra hasardée, parce que 
ces massjiS sont considérables ct s'étendent au loin, que leur <Ié­
~omposition est parfaite, sauf quelques gros fr:Jgmens qu.i n ,ont qu1un 
commPncemcnt de désagrégation, ct qui sont dispersés çà ct là dans 
les massifs ; mais il est à remarquer que dans ces deux localités, des 
eaux thermales sourdent en abondance des cre\asses de ces masses 
granitiques; les eaux thermales de Luxeuil qui font partie du même 
rayon géologique sortent du grts bigarré , mais il est certain 
qu1elles traversent aussi le granite, puisque près de la cette roche se 
montre , et avec des circonstances à peu près semhlab1es à celles de 
Plombières et de Dains. L 1opinion la plus générale est que les sources 

chaudes sont dues à une action ignée dont le foyer esL situé à de 
grandes profondeu•·s 1 leur projection à la surface a dû être accom­
pagnée , dans Porigine, de dégagcmcns considérables de vapeurs mi­
nérales et de matières en fusion, qui '>e sont condensées dans les 
fL-;sures de la roche ou se sont injectées dans son massif; c-ette érup­
tion, produite par la grande réaction chimique qui se faisait à J'intérieur, 
a dlî nécessairement décomposer les obstaclc:J qui s ,opposaient à son 
passage ! joignoos aussi à ces circonstances l'action calorique des 
caux thermales qui ont dû, dans l'origine, être à une température 
plus e1cvée, quoique de nos jours leur chaleur ne parah pas dimi­
nuer; il est à remarquer que les eaux thermales de Plontbièrcs, de 
Dains et de Luxeuil contiennent en dissolution les mêmes substances 
~e l'on rencontre en filons oons leur granite' il est donc à présumer 
-qu'en suivant les fissures de la roche elles sc chargent, dans leur 
chemin, des substances u1inérales qu'elles rencontTent et qu'eUes ap­
portent avec eUes. Dans ces localités, il n'existe pas seulement des 
sources thcrmale!i, plusieurs sources minérales froides fournissent aussi 
leurs principes hienfaisans, et concourent avec elles pour rendre la 
santé aux ·nombreux malades qui, tous les ans, viennent y chel"cher 
du soulagement à leurs waux, ce sont des eaux ftrrusineu.se$ et 
des eaux dites savonneuses, elles doivent probablement leur qualité 
à des amas et à des Glons de fer hydraté et de savon mitZéral, sur 
lesquels eUes reposent ou qu'elles traversent, en se saturant de leurs 
principes. 

A Reheney, commune de Dommartin, où M. Friry , maitre de 
forges à Saint.-Amé t rccherehe dans ce moment du minerai de !er , 
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on voit , tlaos les coupures faites dans ce but sur les fJancs de la 
montagne 1 de nombreux filons de (cr o1igiste qui , en veines déliée~ , 
part'ourent un massif granitique tout. dtfeomposé. Le fer oligit;te en 
lames éclatantes enveloppe quelq:uefois des parLies argileuses qui ont 
pri-; • par raction ignée tle ces filons métalliques J l1uspect de fragmens 
de briques à pâte fine. Le granite de cette localité a la 1•lus grande 
analogie avec celui de Plombières , il sc réduit de même sous la 
pioche en sable propre à la confection des mortiers ; les fissures qui 
le tra\'crsent sont au~i quelquefois enduites d'une substance blanche 
et onctueuse qui a de la ressemblance avec le sa11on mùlél'al de 
Plombières. On remarquera que près de là une source thermale ~ appelée 
Chaude-llontaùze vient 6ortir a la surface du terrain, et que non loin 
il exic;te encore une source ferrugineuse appcllée la Salmate ou la 
Tioclte. I~a présence du fer oligiste dans le granite est un fajt très­
commun dans les Vosges, surtout daus la région méridionale; ainsi 
parmi beaucoup d'autres localités on peut le citer à Gerbamont, 
Cornimont , Dommarlin , Rupt, dans la vallée de Travexin, le mont 
cle Fourche, à la Croisette, Xonviller, Faymont, etc., mais il n1y 
existe qu1en veines extrêmement minces et souvent interrompues, aussi 
son. exploitation serait fort incertaine. Il est en lameilcs lenticulaires 
brilJantes formant quelquefois de jolis faisceaux. cristallisés en rhom­
botdes , ou bien il est micacé , sc divisant eu écailles fines , onctueuses 
et s'attachant aux doigls. Rarement il est accompagné tle quartz, mais 
quelquefois de manganèse pulvérulent. A Châtillon , commune du 
V aldajol, le fer oligiste n ~a pas le même aspect ~ so11 éclat est peu 
métallique, il est mamelonné , à structure fibreuse ct sc séparant en 
aiguilles fines ; c1cst le fer oxidé rouge ~oncrétionné de llauy (hématite 
1·ouge) qui produit un fer de tr~bonne qualité et qui est recherché 
pour faire les hr·um'ssoù·s dont on se sert pour polir certains c:orps et 
en particulier les métaux. Les ouvriers de Plombières 1 si renommés 
pat" leurs jolis ouvrages en fer poli , trouveraient la de quoi s "approvi~ 
sionner. Le fer oligiste en s ,introduisant dans le granite y a occasionné 
des perturbations remarquables : cette roche est presque toujours dam 
une désagrégation plus ou moins avancée, et cet état est plus complet. 
lur.sque les veines sont plus nombreuses ou plus epaisses. Dans les 
travaux de M. Friry, à Reherrey, on voit dans le voisioago du fer 
oligiste de larges fissures 1 se terminant en coin , remplies de frag­
mens angulaires de granite mélangés d 1argilc; ces fragmens proviennent 
de la même masse granitique t mais ils ne sont pas dans le même etat 
de décomposition. Viojectiou elu fer oligiste a dû avoir lieu après lo 
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d~p~t du grès Vosgien, car on n'en voit aucune trace dans le grès 
bigarré' et il est a remarquel· que dans les roches sédimentaires où 
il se trouve, ses cristaux sont bien moins développés que <lans les 
roches d'origine pyrog~ne. 

Cette comdclence de mêmes faits et de mémcs circonstances dans 
quatre localités différentes où existent des eaux thermales et minérales 
froides nous engage à dire quelques mots sur leur g~cmenl. Af. Rozet 
consid~re le groupe trappécn comme la région des eaux minéralt''4 
et thermales et il ajoute ; < que toutes celles qu'un 'oit sortir des 
~ granites, des gnéiss et des outres roches feldspathiques (Plombières, 
~ Bains, Luxeuil, Dade, etc.) en proviennent et. sont tilt'vécs d'une 
~ grande profondeur par la pres5Îun Jes fluides élastiques ; ::. ce qui 
porte cet observateur à émettre cette théorie , c'est que les fontaines 
minérales de Bussang s01tent elu trapp, ainsi que lt's caux tl.crmales 
de Badem\iller (pa)S de Dade). Nous répondrons à celle opinion 
q'11il est. reconnu que la roche de laquelle sortent les C3ux acidules de 

Bussang est un schiste de traositiun pén~tré de filons euritiqucs, ct 
qu1il en c.st de m.Jme de celles de Badenwiller (le doctetw Boue'); 
mais quand même la Loche de ces deux. localités sctait. un trap1,, 
peutean inférer de là que cett.c roche doit être la région des eaux 
minérales f Il nous semble qu'il faut, à cette mani~re de voir, pour être 
étayée, un plu~ grand nombre d'obsen ations. Puisque Ja science rc­
conna1t que les eaux minérales proviennent d 1une grande profondeur, 
il est probable qu,ciies arrivent à la surface de la terre apr~s avoir 
traversé des massifs de granite, roche qu'elle tcconoait encore comme 
formant la base de l'édifke terrestre, sous laquelle il n ',.xiste aucune 
autre rocl1c, et quj entre pour trois quarts au moins dans Jeiii roches 
a·origine pyrog~nc qui forment notre planèLe; en efft!t la plupart 
des eaux minérales des V osgcs sourdent du gran iLe (Plombitires , 
Bains, Chaudefontaine , Sultzbach , Sai.n t-Dié, I~aval • etc.), et s'a 
en est qui sorlent du terrain Je transition (Bussang), elu grès Vosgien 
(Sultzmatt, 'Y altwiller), du grès bigarré (tUAcuil, Soultz-le~Bains. Nie­
derbronn) -du musdtdlalk (Bourbonne, Contréxél-ille) ct du keuper 
(Saint-Vallier, Virine), ce n'est qu'après avoir traversé le massif in­
férieur , le gra:-tiLe, qui d'ailleurs se montre non éloigné de quelques 
unes des localités citées. 

NoJL<o ne mentionnons ici que des eaux minérales des Vosges, puisque 
ce travail est spécial à ces montagnes, mais si nous généralisions 
cette question nous trouverions certainement beaucoup plus de source.s 
mioétales et thermales sortant immédiatement du granite que d'autres 
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formations 1 disons seulement que la plupart. des eaux minérales de! 
Pyrénées sourdent du granite. )lais revenons à notre sujet, c'est-à­
dire à la décompot>ÎÛon que les massifs granit.i'{lles présentent fr~­
quemmcnt .. 

Près de Remiremont, les travaux. de la nouvelle rouLe du Valdajol 
/ ont mis à découvert un .filon de chaux fluatée d'un beau violet. foncé, 

ses Tameaux parcourent de ru~me une masse de granite commun très­
décomposé ; ceLte chaux Huat~e est quelquefois mélangée avec les 

élémcns coo..'ititutifs de cette roche à un tel point qu,elle seJDble ~tre 

partie essentielle dans sa composition t elle est colorée en violet par 
le manganèse, en effet les fissures du granite, couvertes d'un enduiL 
stéatiteux , présentent ce minéral à Pétat d'oxide , soit terreux, soit 
formant de belles dendrites. Le même granite con!i!titue toute la mon­
tagne du Bosson; en suivant la route tracée sur ses flancs 1 on y re­
connalt de nombreux filons feldspathiques et amphiboliqucs qui le 
pér;u}trcnt en s'y ramifiant, ils ont fait éprouver à son massif la même 
altération et ont jeté de même dans ses fisbures des vapeurs mogné­
sicnncs et manganésiennes qui, s'y cond~nsant, ont formé de la stéatite 
ct du. maogam,se en dendrites. 

}(. Volt~, inspecteur général des mines, a remarqué que des filons 
d,une certaine eurite micacée appelée Jlinette, nom donné à cette 
substance par les mineurs du pays, avait la singulièt'e propriété de 
désorgan~er et de décomposer les roches dans lesquelles elle se 
trOUVC en filons 1 ainsi des calcaires et des schbtes de traDSÏtÎOD a 
Schirmeck. et à Framont sunt modifiés par cette puissance, le granite 
qui forme les pentes orientales et occidentales du Champ..du-Feu doit 
son état d,arène à des filons de cette substance, injectés dans son 

massif. L11 granite du Champ-du-Feu, principalement du c&té d~ Barr, 
est en effet. dans un état de décomposition telle, qu'il se désagrége 
sous les pieds , que les roaes des voitures y tracent de profoods 
sillons, et les eaux plaviales de larges ravines. Cette opinion d'un 
obsernteur cxpérimcnlé peut trouver de la contradiction dans d'au­
tres faits analogues : ainsi près lle Remiremont et dans d'autrc:-s lo­
calités, des filons d,eurite micacée s'él~vent dans des massifS grani­
tiques sans désorganiser la roche , il est bon de dire que cette eur.ite 
micacée a une différence minéralogique sensible avec celle appelée 
Minette, et il est probable que sa composition chimique n'est pas la 
m~me. 

Il est encote d1
8Utres causes à la décomposition du granite : l'in­

tempérie dfs saisons , J1lmmidité et le séjour prolongé dans les taux , 
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mais de nombreux faiL<; détruisent encore cette opunon ou dll moins 
en atténuent la vrai<~emblance, et celle cause ne peut s'aPI'liqucr que 
Jans des détails fot t minimes; ainsi nous voyons tous l.cs jours des 
granites mis à découvert dans des lacs, des étangs et des tourbieres 
même , qui n'o.Œrent aucune altération, Jcs blocs erratiques dans les 
ullé~s et sur les montagnes, des granites en blocs roulés dan., les 
alluvions anciennes, qui ne présentent au<'une trace de clésorganisation 
et raraissent méme avoir contracté une plus grande cohésion. Néan­
moins patmi ces blocs roulés il en est dans les alluvions qui se dé­

composent, ct qui, par le moindre choc, se divisent en arène, c'est 
sans doute parce que le feldspath de <'crtains granites a plus d'af­
finité pour reau que d'autres feldspaths' cette différence veuant de 
la potasse ou de la soude dont ils sont oompo~>t!s; cette désagrégation 
est remarquable, elle s'opère de l'extérieur nu centre par feuillets 
superficiels, à la manière ùes boules basaltiques 1 comme s'ils étaient 
formés de couches concentriques. Il y a au.c;si des granites qui sont 
plus perméables à Peau que ù'autres, ce sont ceux qui contiennent 
beaucoup de mica. Il n'esl pas présumable que les masses granitiques 
de Plombières , de Bains, du Champ-du-Fen, etc., ùoivent leur dé­
composition au.x agens atmosphériques, celle action est beaucoup 
trop lente; citons les observations de :M. Becquerel à cc sujet: l'église 
Ùe Notre-Dame de Limoges est bâtie en granite du Limousin, et elle 
a 400 ans. On sait que le granite de cette province sc montre pr-e~que 
partout trt's-proftmdément altéré , et celui qu,on a taillé pour la 
con!'truction des murs de l'~glise se trouve déjà décomposé jusqu'à 
trois lignf'~ ct demie de profondeur dans les p:lrties exposées aux actions 
atmosphéri'lucs., tandis qu,il est encore intact dans l'intéri.eur de 
l'églic;e, Il ec;t donC' facile de calculer, pour le granite du Limousin 1 

le temps nécessaire à. s2 décomposition. Or, dans les carrières ex­
ploitées aux environs de Limoges, on reconnait que la décomposttion 
a gagné jusqu'à six pieds et demi ou 720 lignes de profondeur , ce 
qui donnerait 82,000 ans ! ( Cow·s de M. Elie de Beaumont.) Du 
reste on con~oit qu'il est des circonstances dans lesquelles cette alté­
ration doit être plus ou moins rapide ; en effet l'infiltration peut être 
plus ou moins abondante dans certains cas. C1est cette action lente 
qui. peu t avoir donné la forme arrondie que les montagnes granitiques 
des Yosges l>résentent généralement, mais ici combien il y a loin de 
celte f'spèce de décomposition. à celle qui rend cette roche friable 
et arénacée, c'est plutdt. une sorte de niveUemcnt des aspérités que 
les mas~i!c; granitiques ont dû présenter vers Jeur sommet, ca' la 
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'roche no montre pas de désorganisation soit jntéricure 1 .soit su­
perficiclJc. Nous avons remarqué que la siénitc porphyroïde des ballons 
de Saint-1raurice et de Servance en massjfs ou en blocs roulés se 
tlécomposait rarement , cette exception provient sans doute de Pam­
phibole qui, cri~talliséc en longues aiguilles, donne à ces roches une 
plus grande cohésion, ct qui, par l'entrelacement de ses cristaux 
retient 1<"s aubes élérncns avec 1csqucls elle est associée; C'ependant 
on ::~perçoit dans les blocs isolés un relief souvent fortement prononcé, 
produit par les grands cristaux de fcldspatll qui tlistingucnt ces 
rorhes , et qui quelquefois ont plus d'un pouce de longueur , cc 
relief dû à l'action· de l,intcmpêric des saisons donne à ces blocs 
un aspect remarquable. 

f 
1\1. RM .. et a remarqué que le granite, le gneiss et le leptynite étaient 

nssez profondément décomposés lorsqu 1ils étaient recouvert~ ]taf les 
couches du grès rouge ou du grès vosgien, et même par les alluvions 
anciennes : cette altération proviendrait des eaux pins ou moins acides 
dans lcsquel1cs ces dépôts se sont formés, et qui par lem: séjour sur 
les masses granitiques ou gnéissiques, aul'3ient corrodé leur surface; 
on peut trouver de bons exemples à celle théorie ingénieuse, à la 
Po· rie ct le long de la route de Docelles à Bruyères 1 mais elle pré­
sente trop de faits contradictoires pour être adoptée snns restric­
tion. 

Il est encore un autre plaénom~nc de modification que des filons 
de quartz ont seuls occasionné lors de leur éruption dans les roclies 

granitiques des Vosges : au Valtin, le granite passe peu à peu à une 
proLogyne par le dJangemcnt de son mica en stéatite, c1est que des 
filons de quai'Lz sont en contact avec lui. 1\Iais on peut en quelque 
sorte prendre la nature sur le fait et assist~r pour ainsi dire à la 
transformation de ces substances dans la vallée de .Bramont prts la 
Ere~e, 01\ un filon de quartz assez puissant, c;'e1ève pcrpendicu1ai­
rement dans un massif Je granite sur une hauteur de plus de 200 m~tres, 
son tfpaisseur f.'.st à pr.u prè.c; (~gale dans l'espace qu'ji parcourt 1 il a 
peu de ramificaLions , la montngnc dépouil1ée de forêts le Iais~e aper­
cevoir dans toute son étendue, et à une ccr1ainc di~tance il parah 
être un torrent qui se précipite en boui.llonnanl. Les salbandes de ce 
filon sont une protogync <rui ollie une épaisseur de 50 à aO C'enti­
mètres, et il contient lui-mêJlle des noyaux dt> stéatite verdâtre. A 
ces faits on peut ajouter celui du Brésouar, où le granite qui com­
pose cette montabrne passe insensiblement à une veritable protogyne, 
par la trausformation de son mica en ~téatite ; il est. probable que 
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la cause de ce phénomène est l'éruption de plusieurs 6rons de ser­
pentine près de là. 

Dans les environs de Remiremont , et aussi. près d'Epinal , on voi.t 
dans le gran il c commun {les changemcns brusques sans aucune ap­
parition de filons quartzeux ou feJdspatiqucs , le mica est tout à coup 
altéré, il prend une fausse apparence de talc , ou bien il disparaît 
complètement; cette modification qui n'occupe qu'un espace de 4 à 
6 mètres au plus se fait remarquer ordinairement par une couleur 
ferrugineuse rougeâtre répandue dans cette limite. Cc phénomène sin­
gulier peut être observé cl1une manière convenable il-U bois l'Abbesse, 
à la base du Saint-Mont ; nous disons d'une manière convenable parce 
que, situé au milieu d1uoe carrière en exploitAtion, on peut étudier 
son allure ct ses caractères minéralogiques et borner l'espace qu'il occupe 
dans le granite: on sait que dans les carrières granitiques, comme dans 
celles de roches sédimentaires, les ouvriers appellent lits les divers systt!­
mes de fractures verticales qui se croisent par différcns angles et dans 
des directions opposées, quel<{Ucfois une fracture conserve sa dire('tion 
en mesurant quelques mètres sans ~trc coupée par une autre , heureux 
alors l'ouvrier s,il sait la ménager, sa tâche pénible est bien allégée ! 
C'est justement dans un de ces lits conservé par l'ouvrier, pa1·ce qu1il 
préseute une sutfacc coupée verticalement sur une hauteur de 3 a 
4 mètres, que l'on peut observer le changement brusque opéré dans 
la matière h'l'anitique, ce lit, dont il est difficile de mesurer l'épaisseur 
parce qu\me partie parallèle en a déJà été enlevée, se dirige de 
l't"st à Pouest et Pallération produite n'cxi~tc que sul' un espace de 
deux mètres, ce qu'il y a de singulier dans ce phénom~ne c'est qu,une 
Cract.ure opposée qui se dirige du nord au sud 1 qui aussi est coupée 
verticalement sur une hauteur de deux mètres et qui vient s'appuyer 
sur la limite de raltération granitique' n'est nullement atteinte par 
l'action d~organisatrice qui a modifié rautrc fracture, seulement ~a 
surface est couverte d'un vernb stéatitcux et de trace de manganèse. 
Ainsi donc , cette modification du granite n'existe que dans one 
seule fracture, et son influence s'est à peine fait sentir sor les fractures 
voisint's ; vue de quelque distance elle parait être un filon euritiquc 
à cause de sa couleur fortement ferrugineuse rouge qui la distiugue 
de la masse granitique , mais de près on re<"oanaît un granite modifié 
dont le mica altéré a souvent une apparence talqueuse, et dont le 
feldspath blan.<'hâtre l'St passé au kaolin ; la couleur rougeâtre est 
vague dans l'intérieur 1 mais elle est intense dans les fissures où elle 
tache fortement les doigts et où elle forme quelquefois un enduit 
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épais , sableux, gras au toucLer, qui. se pétrit dans la main et qui 
dégage par Pinsufflation une odeur argileuse ; parfois les surfaces ùe 
ces fissures sont cellulaires 1 mais ou reconnalt que ces ceiJules sont 
dues à des cristaux de feldspath ct de mica détruits. Le granite en­
vironnant ne passe pas promptemtnt à cette altération , le passage 
est au contraire insensible et gradué. Nous devons dire aussi qu'à 
quelques pas de là un diclc d'eurite micacée s~élève dans le granite, 
mais que la roche encajssantc n'en est nullement aiLtirée. Pour ex­
pljqucr la cause qui a produit ces phénomènes intéressan~, ne vient-il 
pa!l a la pensée de la rcrhcrdlet dnns une action analogue a celle· 
fJUÏ a occasionné fcs salses ct les volcans tl'air qui existent encore 
dans quelques contrées ct qui dégagent des matières argileuses, de 
la vapeur d'eau eL des exhalaisons g::~zeusc~? Il est encore à présumer 
que cette action a été sous-marine , car c'est au moyen (rune forte 
pression que ron P<'Ut se rendre compte de cette disposiûon par­
ticulière cle l'action modifiante, de cette docilité, si Pon peut s'ex­
primer ainsi, à rester dans des limites aussi étroites ct tracées si 
réguli~rement. La comprcs.-;ibilité de l'eau a été d'::~ut::~nt plus forte à 
sa base qu'il existait probablement une grande profondeur , ajoutons­
y encore sa pesanteur spécifique et nou~ aurons une pression énorme 
qui pourra tenir en respect les mouvcmcns intérieuts d1une éruption 
gal.eusc. Au reste nous donnons ct'ttc cxpli!'ation pour ce qu1elle 
nnt • nous ne prétendons paq qu1elle soit la seule fondée, mais les. 
observateurs qui sont animés de scepticisme veJ ront du moins dans 
ces faits un caractère spécieux. La montagne du Parmont, à l"oucst 
de Remiremont, présente encore un phénomène semblable mais plus 
en grand: l'altération du granite commun qui la constitue n'existe 
que dans )a partie nord. C'est une masse en décomposition, pénétrée 
intimement de stéatite et d,llne nratière argilo-ferrugineuse ("t. où fré­
quemment ses élémens constitlltifb ne peuvent ~tre reconnus tant. 
l'action modifiante les a confondus. On remarquera que SlJT le re,·ers 
oppo~é , le granite est doué de toute sa foN;e de ('ristallisation , que 
daDs la partie en décomposition, il y a un grand nombr~ de sources qui 
fournÏ$sent à )a viUc de Remiremont une eau excellente, ct que non 
loin de là, an Buisson-Ardent, il est encore un dilc d,curite micacée 
qui s'éMve dans le granite sans le modifier. Une matière fcrrugineu~e 
analogue qni tacbe fortement les doigts, s'observe aussi dans un 
grand nombre de localités granitique!l et.leptynit.iques (Cleurie, Sa.int­
Amé, Saut-de-la-Cuve. Xcnnois, Eloyes, etc.); quoiqu1elle ne soit 
pas accqmpagnée des m~mes perturbations , nou<~ somme:; porté8 à .. 
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lui croire une m~me origine que celle mentiot~née ci-dessus , car il 
n •est pas probable' qu 1elle est due à une C'oloration d'un liquide , 
analogue à celui qui a coloré les grès rouges ct les grès vosgiens. Ces 
divers faits nous portent à <'roire que la protog3·ne n,est qu'une mo­
dification du granite, modtfication produite par des émanations gazeuses. 

:Nous ne pouvons omettre de dire que les Vosges offr~nt encore 
une autre variété de {Jrologync qui est à base de feldspatl• compacte 
un peu laminaire , (l'un rouge de brique parsemé soit de chlorite 
soit de stéatite Hrdâtre ou jaunâtre disséminés assez. régulicrement; 
~ue se présente ~n filons de 5 a 5 mètres de puissance dans le granite 
des vallées du Tholy , de J eutières et du Cl1aud-Cl.té; situés h peu 
de distance l'un de l'autre , mais séparés par le massif du Gris-Mouton, 
ils montrent des caractères assez particuliers pour me les faire con­
sidérer commo indépendans. 

Il est fort étonnant que ces roches , où des minéraux magnésiens 
entrent comme parties caractémtiques, se trouvent justement dans le 
voisinage de plusieurs masses tr~s-puissaules de serpentine si riche en 
magnésie; ne J>Ourrait-on pas croire que ces protogyncs sont aussi 
des eurites dont le mica est modifié , ou bien que ces roches sont 
simplement des curites ayant, comme parties accessoires, de la stéatite 
apportée par l'éruption des serpentine.!! , comme elle en a déjà jeté 
d'une manière si remarquable <lans les fissures du leptynite et du 
granite. Nous lall;sons œtte question à décider aux ob~ervatcurs plus 
expérimentés que nous , nous nous contentons de signaler ces faits 
ct d,appeler sur eux leu· attention; mais le résultat de leurs ob­
servations tendra à consid~rer ]a protogyne des Vosges comme une 
modiflcaûon d'un granite, prodllite par cas fortuit , ou quelquefois 
comme une variété d1curite et ne constituant pas une formation in· 
dépendante. 

Il est encore dans les Vosges d1autrcs filons de quartz qui n ,ont 
pas apporté avec eu1.. une puissance désorganisatrice ou modificative 
.eomme ceux dont nous venons 'le parl<'r, ils pourraient bien ~tro 
d'une époque antérieure à ceux-là, car ils offrent de grandes diffé­
rences minéralogiques. Ils sont en ramifications dans le gneiss et le 
leptynite qu'ils n,oot aucunement altétés, ils contiennent du fl'ldspaÙt 
rose lamellaire et. de graodes lames de mi<'a argentin. J .. a mati~rc prin­
cipale cle ces filons est un quartz blanc hyali.n limpide, quelques-unes 
de leurs parties , par l'absence du mica , présentent tous les caracteres 
de véritables pegmatites, ct m~me quelquefois le quartz , par sa dis­
position, rappelle la variété de cette roche nommre g'·aphique. Nous 
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avons été à même d'observer en t836 la pegmatite de lUa.rmagne 
ct de Saiat-Symphorien (Sa~ne--et-Loire), nous avons acquis la cer­
titude qu. 'elle était un accident des nombreux Glons de quartz qu­
&'observenl dans le graniLe et le gneiss de ces localités l nous ne 
considérons aussi ceux des V csges que comme des filons de quaru. 
qui. pourraient t:trc rapprochés tie PAxaloml'cte s'ils sc trouvaient en 
plus grandes masses daus les roches, mai.s ils ne se ramifient qu,en 
filons cle peu de puissance et qu'en veines deliées; une analogie 
cle plus qu'ils offient avec ceux des montagnes de la Bourgogne, 

c'est qu'ils renferment de grandes aiguilles de tourmaline et de 1a 
stéatite verdâtre. On remarquera que cette espèce de filons quartzeux 
ne se trouve pas en ramifications dans le granite commun des Vosges, 
du moins nous ne l'y avons pas encore vue; cette exception ne serait­
elle pas encore en faveur de la séparation de cette roche de la for­
mation leptynit..ique ? 

Un fait digne de remarque, qui n'a pas encore été signalé ct qui 
peut aussi appuyer la séparation d11 leptynite du graniLe, c'est que 
nous n'avons pas vu pénétrer dans la premi~re roche des filons feld­
spathiques ou amphiboliques, nous avons déjà dit que nous ne re­
gardons pas lCJl roches à amphibole de Ranfaing et de l'étang de 
}"ondromé comme de véritables diorites, mais comme cles leptynites 
siénitiques. Eu attirant. l'atlenliou sur cette c:tception , nous ne pré­
tendons pas en faire une r~gle gén~rale ni donner à. entendre que 
ces filons ne peuvent pas avoir accès daM le leptynite, cor ce serait 
présumer que cette roche est d'une époque postérieure à leur érup­
tion; nous voulons seulement faire obsener que tous les filons •Peu­
rite , que l'on rencontre clan.-; les contrées où le leptynite occupe une 
certaine surface , ne sont injectés que dans le granite. C'est un fait 
assez remarquable que celte affection Jes filons euriLiques pour une 
roche, et l'éloignement qu'ils témoignent pour l'autre, nous n'eu 
concevons pas la cause 1 aussi nous ne le mentionnons que comme 
une biz.arrcric sans y attacher d'importance , et qui demande à être 
vérifié de nouveau. 

Pr~s de Gérardmer, sur la route de Rochesson, le granite, en se 
privant de son mica, offtc tout-à-coup une véritable l)egmatite: nou 
pré~umoru~ que Jes faits scmhlahlcs se rencontrent aussi dans d'autres 
parties des Yusges, ct nous avons encore vu le même accident dans 
le granite de Couches (Saôn~et·Loi•·c). Enfin la roche appeMe peg­
malite de Raon-PEtape a tous les caractè1es d1 un véritable granite 
où le mka serait peu abondant ; c;eLte roche, employée à la confec-
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tion des meules 1 a une ra usse apparence clc strati.fical.ion remarquable; 
si les e1émens qui la composent n'étaient pas aussi cristnllisés 1 «'t si 
sa puissance n'était pas aussi grunde sans varier d'aspect, on serait 
tenté de 1 t"garder cette roche comme une arkose. Un granite d,une 
:identité minéralogique frappante avec la roche de Raon-l'Etape existe 
nu Valtin ct a la Bresse. J.a pegmatite daas les Vosges appartient donc 
aux roches graniùques dont elle ne serait qu'un accident ou une va­
riété ; elle pourrait aussi être regardée comme un cas fortuit des 6lon~ 
de quartz en ramifications dans le gneiss et le leptynite. 

DES nOCBES EN FILONS. 

Nous d~vrions clécr.ire ici quelques roches en filons , telles que des 
diorites 1 des amphibolites, des cucitcs, des porphyres, des trc~pps, 
des serpentines et des cipolins, mais comme le but de ce travail n'est 
pas de donner une description générale de toutes les roches qui com­
posent le système des Vosges, mais seulement de faire conna1tre les 
métamorphoses ou les modifications survenues dans les masses et dans 

• 
les couches les plus importantes , en raison des circonstances où elles 
se sont trouvées ; nous renvoyons donc au~ ouvrages de ~lM. Roz.et 
et Hogard qui donnent de précieux renseignemens sur toutes les 
rorhes des Vosges. Les observateurs qui n1ont pas encore visité ce3 
montagnes ne peuvent pas se servir de meilleurs guides. Les roche~ 
en 6!ons que nous venons de nommer ne présentent pas de modifi­
cations bien remarquables • sauf quelques rares décompositions ou 
altérations, on en rcronnah presque toujours la cause dans la su­
perposition de couches sédimentaires ou d1alluyioos, car la roche 
encaissante est elle-même altérée j c1cst aussi dans les surfaces exposées 
à l'air, surtout lorsqu 'elles sont en b1ocs roulés, qu'elles présentent 
une altération sensible, mais qui n'atteint qu'une épaisseur de deux 
ou trois millimètres; c1cst principalement dans les roches où l'amplù­
bole domine que ce changement d,état e.st digne d'ètre remarqué, 
parce qu'elles offrent une surface blancl1c ou d'un blanc verdâtre. 
On conçoit que ces roclles ne peuvent pas présenter de métamorphoses 
hien apparentes, puisque cc sont eUes qui les ont fait éprouver aux 
massifs dans lesquels elles sont injectées; quelquefois m~me il est 
arrivé qu'un Gion trappéen est venu faire son éruption au milieu d ' ullr 
filon de rorhe feldspathique, cet entrecroisement ou cet accolement 
de Glons est assez fréquent : ainsi dans le granite à Balverche 1 vers 
Retournemer 1 on voit une eucite compacte 1 rose, unie à un trapp j 
dans le granite du Rotabac, c'est une eurite granitoïde intimement. 

46 
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liée a un 1ilon de trapp ; à la côte d~Urbey et dans les vallées qw 
avoisinent les Rallons, l'eurite est associée au trapp ou à la diorite 
ct réciprorJUCD1cnt , on ne voit • pas si l'une de ces roches a fait. 
éproU'\·er une modification à l'autre, au reste je ne crois pas qu'un 
trapp en fusion modifierait sensiblement une eurite , a ne pourrait. 
que lui donner plus de dureté, plus de compacité, ou une texture 
demi-vitrée, c'e-.t justement <:e qu'on observe lorsqu'il y a entre­
croisement de filons. 
; Nous av(,ns dans les Vosges des brèches euritiques et dioritiques 
dont nous n'entreprendrons pas de discuter la formalion. Des théoriciens 
expérimentés cnt tenté d'approfondir cette question, ils ont proposé 
des idées plus ou moins ingénieuses, sans arriver à une méthode ra­
tionnelle , c'est que le champ des l1ypothèscs est si l'aste que l1on 
&

1y ég<1re souvent; mais si nous ne pouvons traiter une discnssion 
aussi délicate, 1Îen ne nous empêche d'en donner une description 
géologique ct minéralogique. Les travaux de la nouvelle route de 
Saales a Schirmeck, pres du pont des Bats, ont mis à découvert 
un dike de guclques mètres d,épaisscur qui s'él<:\e dans le granite, 
sa roche a une apparence brédùforme reu1arquable , les fragmeus an­
guleux qui la caractérisent sont trapptiens tandis que son ciment grisâtre 
est eul'itiquc, elle est pénétrée de ~:baux carbonatée blanche, tellement 
1épandue (lans sa masse qu1ellc semble être là comme partie cons­
tituante. Au ballon de Giromagny, une brèche appelée var•iolitique 
est à rdte pétr<Hiliceusc verte, et à fragmens trappéens ou dioritiques. 
A Saint·Mnurire, aux Ncuf·Bois et le long de la elite d,Urbey t on 
rencontre fréquemment de gros blocs de diorite variolitique ou de 
brèche dioritique dont la pâte est une diorite verdâtre contenant de& 
fragmens anguleux de trapp et des petits nids d'épi<Jotc et du fer 
pyriteux cristallisé. Ces brèches offrent cette particularité que les 
fragmens anguleux qui les caractérisent sont à un degré extrême ma­
gnétique , tandis que le ciment qui les unit ne l'est pas du tout; 
c'est principalement dans celle de la vallée de la Bruschc que cette 
propriété magnétique est à -remarquer, aussi nous n'hésitons pas à 
rec;arder ses frngmens comme des u·apps, non -seulement à cause qu'ils 
ont de l'action sur le barreau aimanté. mais l'arce qu'ils présentent 
encore tous lee; autres caractères minéralogiques que l'on donne à cette 
roche. Nous devons dire cependant que lts caractères qui distinguent 
les trapps sont bien arbitraires , car jusqu'ici la nature de cette roche 
est pour ainsi dire inconnue , il en existe cependant beaucoup d'analyses, 
mais elles peuvent autant se rappotter à des eurites , à des diorites 
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et même à cles basaltes qu'à des trapps ; c'est ce qui fait que l'on 
est réduit à. caractériser cette roche par le faciès, mai.s il résulte de 
là que personne ne peut s,entenùre , et que souvent on applique ce 
nom à une r oche toot-à·fait au hasard 1 ou sur des soupçons plu.c; ou 
moins fondés. Chaque observateur s,est toujours bien entendu 1 ~ais il 
ne s,est pas fait comprendre. Il ne m'appartient pas de donner une 
règle certaine ~ervant de caractères invariables au trapp , elle doit 
~tre nécessairement imposée par les maitre!4 de la scicn<"e , mais Jans 
cet état d,inccrtitudc nous pro}losons un moyen qui peut quelquefois 
conduir~ à en sortir: c'est le barreau aimanté; les réactifs t dans ce 
cas, ainsi que le chalumeau, n'offrant que d.-s secours bien in~uffisans. 
Un ancien géologue, Faujas de Saint-Fond, qui a essayé de donner 
une histoire des trapps , fondait sur leur propriété attractive uu 
caractère concluant, nous n'y ajoutons cependant qu1une importance 
r;econdairc, car si la plupart des trapps des Vosges joui<;sent Je 
la propriété magnétique, il est atL'3si des porphyre!\, des eurjtes, 
d es diorites et même une serpentine qui sont attiral)lcs à l'aimant. 
M. Rozet considère le trapp comme la rocl1e la plus inférieure rt 
la dernière sortie des entrailles de la terre, il nops semble assez 
difficile de résoudre une question semblable lorsque Pon voit dans 
le~ Yosges cette roche assoriée ayec des euritcs compactes et ùes 
diori.te3 compactes, se mélanger avec ces deux roches et passer de 
l'une à Pautre par des nuances tellement inscnslhles qu1il n1est pas 
possible de fixer leurs limiles, il y a non- seulement mélange d.e 
~ouleul'l'i mais aussi mélange de matières ; cette question nous sembl< 
encore bien plus incertaine lorsque nous vo} on-; ùe!) brèches en ri tiques 
et dioritiques à fragmen!> anguleux. de trapp. Ne pourrait-on pas croire 
que ces roches t'ompactes ont fait leur éruption à la même épo<1ue 1 

réunies deux. à deux , troi:i à trois ou. bien séparément, car elles SC' 

présentent aussi fréquemment isolées. Cette itléc à laquelle nous n1at­
tachons. pas la moindre importance , parce qu'elle n'~t basée que. 
sur des conjocturcs, ne pourrait s,appliqucr qu,à des roch<-s de Jllêm6 

couleur, ùe même compacité , de m~me aspect ct sc mélangea n.t 

entr'clles, mais de nature dillér~nte ; car on reconnattra toujours deux 
époques d 1écupLion daus Jes filons de Dalvrl(;he et du Rot.a.bac , 
dont il a été que!>Ûûn plus haut. 
Qu~lques observateurs n1admettent pas la t.héorie Jes métamorpl10se., 

cl des mocli6l:.1tlollS var des ageru, pyrog<!ue!> , parce qu ,il e!.t dau-. 
la nature beaucoup de filons de roches fcldspathicrues ou amphi.boliquc-. 
qui n'ont agl en aucuno mani~re ~ur les masses encaissantcs ou eu .. 
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vironnantes : dans la discussion de cette question , qui est appelée 
à jouer un grand rôle dans l'histoire d e la terre, il ne faut palt 
perdre de vue que les filons se sont introduits ) dans les roches str.l­
ti.fiécs et dans les rocl1es plus anciennes , de deux mani~rcs : la pre­

mière à Pétat de fusion ignée ct la seconde à l'état solide ct refroidi. 
Dans le premier cas on conçoit que si ]a mat.i.t:re des filons es\ 

e.n fusion et fluide elle pén~trera et se ramifiera dans les fentes étroiles 
proùuites par cette secousse violente , et que cette projection a été 
accompagnee de vapeurs minérales ct désorganisatrices. Dans le second 

cas, on comprend que si ]a roche s1est e1evée à l1état &olide et re­
froidi et d 1un seul jet, 1a masse encai.ssante a dû échapper à la mo­
dification. 

~-ous avons dans les Yosges une foule d,exemples de cette seconde 
espèce d'intuition de filons; il est important de citer les cas les plus re­
marquables: prenons trabord une roche dont la modification est presque 
toujours admise par l'action d'une éruption plutonique: un carbonate de 

dtaux qui devient dolomitique au con~.act d'une roche pyrogène: ainsi 
le cipolin du Chipai qui est traversé par un dile d'euriLe granito1de , 
formé d'un seul jet ~ans ramification , n1a pas éprouvé ]a moindre 
altération par cette puissance, sculcmc:rit de la stéatite semble affec­
tionner le contact curitique; quelques mint!raux s'y rencontrent, c'est 

du quartz , du feldspath, du fer o:tidulé, de la condrodite, et.c., 
mais ils sont contemporains du calcaire ct non apportés par le fùon 

euritique. On sait que ces calcaires, qui se présentent en masses trans­
versales , en yéritablcs filons dans le gneiss, sont des roches d'origine 
igntie ; il est probable que leur structure cristalline et lamellaire , ainsi 
que l'odeur fortement bitumineuse que celui de Laveline dégage par 
le choc, est due à l'influence des phénomènes <JUi ont accompagné la 
sortie de leurs mas-;es. 

Citons encore cle préférence, comme exemple de filons qui ont été 
poussés après leur consolidation , le dike curitique de Ranfaing , si 
remarquable par son allure franclJe et son épaisseur invarjahlc, qui 
s,élève dans un granite à petits grains sans y occasionner aucune 
modification: il en est de même des filons d 'curite granitotde du 
Saut-du-Douchot, du Saut-des-Cuves , de. la Roche-des-Ducs , de la 
route de Rochesson à GérarJrner, de la \'allée do la Drus<'hc , et<'., 
qui sont encaissés dans le granite .san!i aucune ramillcation et f~rmant 
des lignes de partage droites d "'et·ticales. Les plans de contact de 
ces filons sont ordinairement très-réguliers ainsi que ceux des roches 

cncaissantes, mais il arrive souvent qu'ils sont poli! ou frottés et 

' 
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que leur surface est décolorée ; cette espèce de poli est dû aux glisse­
mens et aux frictions produits lorsqu 'ils ont été poussés dans la roche 
qui les recèle. • 

Enfin les eurites compactes roses de la base du Saint-1\-lont ct de 
la forge du Dlan~l\leurger, dans la vallée de la Sémouzc, sont encore 
des .filons qui se sont éle,·és dans le granite d1un seul jet sans ramifica­
tion. Ces roches ont une structure particulière qui 1eur a fait donner 
le nom d,eurite ligniforme, parce que se dh-jsant irrégulièrement et 
paraissant formées de couches minces et applifJuées les unes contre les 
autres , elles ont l1aspect de bois ; cette structure, pour ainsi dire 
schist01de , a dea aaalogues dans beaucoup d1eurites compactes des 
Vosges , mais nous ne connaissons pas de trapps avec une structure 
semblable. 

Les opldoliles ou serpentines, qui forment dans le leptynite des 
amas subordonnés , sont peut- ~tre sorties du sein de la terre à 
11état pâteux ou boueux: les larges fiswres entrelacées, quelquefois 
quadrangulair~s , que présentent les 10urfaces exposées à l'air, donnent 
l'idée J'un retrait que cette roche aurait éprouvé en séchant, et le 
vaste massif de Sainte-Sabine représente asse1. bien une coulée dont 
le foyer d,éruption ou cutère 1 !.Îlué au sommet, serait comblé. 

I.eur injection dans le leptynite n'est signalée par aucune altération, 
5culcmcnt de la stéatite qui remplit fréquemment ses fissures a pu 
être apportée par cette roche magnésienne; à Sainte~Sabine de nom­
breux blocs angulaires ct à arêtes vives de leptynite sont rejetés à 
droite ct à gauche et m~me portés au sommet de ce massif. La 
cau~c d1un pareil bouleversement est évidemment due à la force de 
!1injection , mais il ne traverse pas le grès Vosgien , nous l'avons dejà 
dit en parlant de ce terrain. On ne voit aucune roche superposée 
aux serpentines des Vosges , aussi leur âge est-il très-douteux , on re­
gartlc le; cipolins comme appartenant à la même époque , nous ne 
voyons pas quels rapports on peut établir entre ces deux rocltes, 
elles se présentent, il est 'Vrai, toutes <leux en amas et ont un gise­
ment à peu près identique , mais si l,on ne rencontre pas de leurs 
debri.s dans le grès rouge et dans le grès vosgien 1 on ne peut, par 
ce seul fait, les considérer romme posthicurs à la formation de ces 
deux dép~ts : il est présumable' nous ra .. -ons déjà dit' qu'~lles ont 
été détruites par le roulis d.es maû~rcs plus Jures que ces deux roches, 
ou alLérées et dissoutes par les eaux acides qui ont déposé ces grès. 
La serpentine se décompose assez. facilement à l'air, elle a alors une 
couleur ocreuse très-proncocée , et il est à présumer que celle qui 
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se trouve pres du village d1Eloyes, au lJÏveau de la !loselle, doit 
son altération aux eau:t de cette rivière on à l'alluvion de ]a \allée. 
Les grains ou pois f{'rrugineux et m~gnésiens qui sont disséminr.s 
dans sa pâte, résistent davantage aux actions atmos11hériques; on 
Je!! voit former un relief rugueux d'un aspect bizarre que l'on ne 
peut mieux comparer qu'à d.es boutons de petite-vérole répandus 
en grand nombre sur le visage d'un individu. La serpentine est une 
roche compacte, brune et verd.ître, à p~te fine sans aucune cristal­
lisation ou granulation apparente ; eUe contient un tiers de magnésie., 
et elle renferme, disséminés ou en veines, ou en enduits dans ses 
fissures: du mica , de la diallage, Je la stéatite compacte el fibreuse, 
de l'asbeste, de l'amphibole trémolite, de la magnésie hydratée 
et carbonat~e, de la cbaux ('arbonatéc ~ du fer d1romaté, du fe. 
oligiste, etc. Au Goujat, on distingue une variété cle serpentine ap­
pelée plkrolite : elle est en veines de peu d'~paisseur, d'un vert 
glauque, à cassure fine et esquilleuse; elle est plus dure que l'op!Jio­
lite. La serpentine de Neymont jouit de la propriété magnétique, elle 
a en outre le magnétisme polaire, comme certains ba~altes, c'est la 
seule des serpentines des Vosges qui soit attirable à raimant; cette 
fa<'ulté est probablement due à du fer magnétique qtli entre dans sa 
composition. La serpentine du Goujot et les cipolins du Ch ipal ct de 
Laveline sont employés t'omme marbres qui sont quelquefois du plus 
joli effet. 

J.'examen auquel nous ''enons de nous Ii.vrer sur les diverses roches 
qui, dans le S}Stème des Voo;ges J présentent des modifications et des 
métamorphoses, peut répondre en partie aux questions sur cc sujet, 
proposées dans la section gt!ologique du Congrès, mais nous recon­
naissons qu,il ne faut pas donner à cette théc.rie une trop grande 
étendue, car si l'on en abusait on tomberait bien vite (lans les p}u.q 

graves erreurs. Cette revue nous a concluit à faire conna1tre des rocheg 

que l'on oon.sidère généralement comme des formations indépendantes 
et qui ne sont dans les Vosb'cs que cles accidens 11roduits par cas for­
tuits. En mentionnant ces faits nous l'ngagcons les observateurs à 
étudier les mêmes rocbes dans d,autres contrées, et à suivre un genre 
d'investigation qui peut les ronduire à l:t découverte de précieu't 
renscignemcos pour l'histoire do la lerrc t mais ils auront soin dr. ne 
pas trop géuéraliser les faits, car il f"st hien possible qu'jls ISOÎent plus 
ou moins particuliers aux Vosges. Nous n•ons crn devoir accompagner 
les faits cités <le quelques consid.:ratious générales et suocinttes sur 
es formations qui composent le syst~me clos Vosges aC.n de donnel" 
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une iJée plus complète de la manière d'être de leurs roches • quoique 
11ouvrage de M. Hagard ne laisse rien à désirer sous cc ra11port, aussi 
est-il accueilli avec intédt. 

Notre travail est le résultat crobservations scrupuleuses , sou­
vent revues plusieurs fois clans des courses fréquemment faites avec 
M. le docteur Mougeot dont l'amitié nous est si précieuse et qui a 
guidé nos premiers pas dans la science ; nous ne pr~lendons pas 
cependant !,associer à la responsabilité que quelques idées un peu. 
hardies pourraient nous faire enc.-ourir, mais si elles obtiennent quelque 
faveur, à lui revient la louange qu'elles mériteraient; si au contraire 
elles sont regardées comme des rêveries sans fondement, c'est à nous 
qu'en reviendra le blâme. 

• 


